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AVIS. 

Le mérite des ouvrages de l'Enoyolopédîe-Roret 
a valu les honneurs de la traduction, de Timi- 
tation et de la contrefaçon. Pour distinguer ce vo- 
lume, il porte la signature de l'Editeur, qui se ré- 
serve le droit de le faire traduire dans toutes les 
langues, et de poursuivre^ en vertu des lois, décrets et 
traités internationaux , toutes contrefaçons et toutes 
traductions faites au mépris de ses droits. 

Le dépôt 4égal de cet ouvrage a été fait dans le 
cours du mois de juin 1869, et toutes les formalités 
prescrites par les traités ont été remplies dans les 
divers Etats avec lesquels la France a conclu des 
conventions littéraires. 
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CONTENANT 

l'A CONSTRUCTION INTÉRIEUHB ET EXTÉRIEBIUS 

DES INSTRUMENTS A ARCHET 

TSL8 ODE 

le Violon, l'Alto, la Basse et la Contrebasse, 
ainsi que celle de la Guitare; 
et traitant 
de la Fab • • ^* ^* confection de TArchet ; 

«>ncation des Cordes harmoniques employées par le Inthier, 
et de la Fabrication des diyerses cordes, 
*"*®s à hojinxy employées dans Vlndnstrie. 
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MAJÏUEL 

DU LUTHIER. 



PREMIÈRE PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

Du violon et de ses rapports a\*ec les autres 
instfixmens à archet , tels que l*alto ou 
quinte y la basse ou violoncelle > et la contre- 
basse. 

Bien que le violon soit peut-être rinstrument 
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pression, qu*on parvenait a. donner une forme 
▼oùtëe à ces deux pièces. 

Le tié}oSi, ^cmiiâ le î(Md f t là table s<At t1»< 
ékû d'ukie seule ptèce^ est ûéiÈkj^sé de sèinêcàts- 
neuf parties, et de soixante-onze, quand le fond 
et la table sont chacun de deux pièces, 
il y à xictns cet i iistnimentî ■ 

2 pièces pour le fond , 

2 *«• Bour la table « ^ . 

6 — potir les fcôiks etl^s ta^sfekuk , 

6 — pour les Pelisses , 
12 — pour les €€»Btre-ëclisses , 

1 — pour la barre , 
a4 *— pour les .filets, 

1 -* |)bur le grand sfltel,' 

1 — pour le manche, 

a «-^ pour la touche^ ■ 

1 — pour le petit sillet^ 

a — pour le cordier ♦ 

1 — pour rattache du cordier , 

1 — pour le bouton , 

4 •— pour les chevilles, 

4 — pour les cordes , 

1 — pourTame, 

1 «. pour le chevalet. 

En tout soixante-onze nièces oui» réunie» 4 
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Ges toié màt Tën^tew pime, léisi^iii'et 
rebelle. 

G'tet lé plane qiir ibnriilt lé fohd, le mdht^hë^ 
\éh ëefissei et lé èftëtâiét. 

baiWi àû sapîti, Vbl iàtlè, labafre, ïes c'dinê, 
lè^ t^^sëààx, les coixtte-ëclis^e^ etîàme. 

I^'ébène sert à façonner la touche,, les sill^^, 
les chevilles, le çordier et îe bouton qui lui sert 
de point d'appui. 

On donne au fond et à la table la forme qui 
leur est particulière au moyen de plusieurs outils 
tranchans, tels que des gouges, des petits rabots, 
des canife. 

Le manche est sculpté. 

Les ëclisses et les contredisses sont rabotées 
et pliées ensuite par le moyen de Feau et d*un 
fer chaud. 

Les autres instrumens à archet se fabriquent 
d'après les mêmes procédés que le violon ; il n'y 
a de différence qu'enlrë leurs proportions qui 
vont toujours croissant jusqu'à la contre-basse* 

L'alto ou quinte que l'on accorde cinq tons 
plus bas que le violon, a environ un septième de 
plus dans sa dimension. C'est de la manière de 
l'accorder que l'alto prend quelquefois le nom 
de quinte. 

La basse ou violoncelle qui s'accorde à l'oc- 
tave au-dessous de l'alto a, daiis ses proportîopSf 
\p dpuble du yioloii. 
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. La cont^e-basse a une proportion à peu près 
double de la basse. Son plus ou moins grajad 
volume dépend des orcbestres plus ou moins 
nombreux auxquels est destiné cet instrument. 
En Allemagne, où la contre-basse est bien plus 
en usage (pi'en France, on en voit de toutes 
sortes de proportions. 

Au reste nous reviendrons en temps et lieu 
sur les dimensions exactes de chacun de ces ins- 
tirumens. 
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CHAPITRE tl. 

Des bois employés pour la lutherie. 

Lv choix du boîs est une des choses essen- 
tielles dans Tart de confectionner les Instru- 
mens. 

C'est du plane et du sapin que dépend en- 
tièrement le son des instrumens à archet. Le 
luthier le plus habile rie fera jamais un bon 
▼iolon avec du bois de maùTaise qualité. Aussi , 
avant de nlettre là main ^ FoéuYre , Touvrier 
a-t-il grand soin de se procurer le bois con- 
venable. 

Le vieux bois est sans contredit le meilleur 
que Ton puisse employer , quand à Tâge il réu- 
nit les autres qualités que nous indiquerons 
tout & rheure. Cependant le bois qui a ciiiq ^ 
six ans de coupe , qui a été abattu vers le mois 
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gres ; la note tirée d'un instrument fabriqué arec 
du bois de cette espèce , ne ribré que quelque 
instant après le coup d*archet frappé sur la 
corde; trop teQdre^ ^fbptt fait rendre à l'ins- 
trument des sons sourds et sans le moindre éclat. 
Ce bois trop passé ne vaut pas mieu^c que celui 
.trop récèitiment <io\ip^» 

n faut éviter de se servir de plane que les vers 
auraient attaqué ménie légèrement; iéi ou taîrd 
ces vers continueront le ravage qu'ils ont com- 
mencé. 

jiujourdlhui presque ,V>us.|i«&.lu^ers i;k]em^ 
ploienjt qu'iikii $eul mof^ean pour Lss fond^; Ge 
pi:ooédé né peut qu'être approuvé , d'abord 
parce qu'il, ne ^uit en rie^ au çon, ^p^ite parce 
qu'U Tçnd rinstroment plus solide» J'ai vu b^u-i 
coup de beaux et de bons instrumens $i|loieiis 
q^i, ayant été décollés au joint du fand« etiaya&t 
été mai répiarés, avaient par là p^rdu tout le gra- 
cieux de leiirs belles formes et deJeui* bont^; 
qnand, tombés en dés malins. mal-batbil0s ^ I9 
joint; n'avait pas été resserré régulièijement». ^t 
que l'une des deux parties débordant l'autre 1 oui 
avait raclé en dedans et en debors 1^ ffartiti <pii 
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A Pttrts , ^ Mireèettrt «t dàiis pflu^eurs villes 
Ate g^ted febrtimeriéfe Ûè ^''rîàtkcy , en trdtivë de 
%rè9-]ràâU èoië ^li , «néîâ iiktUfëlIeihbnt sôh^Vik 
^àt Wëii ^Is WëV^ strrtcrttt'qùèînd sefe bhaès f^gti- 
lièrement dispof)^ le étfhdëiii ^roj^i'è li faire un 

J'ai lia èBiài un mitrdgè itàHéa stkr k lulihi^He , 
qiiè léft <sélè]Mrfe&ihâli^és dé Okihmii éfiiployaietit 
Souvent km bote mm!^é àikré^é , et <im , proVé- 
Haut du HiM de la pt^oriHcè du Tytol , ^it pr^- 
H^rablë mx bbi» de k Suièse. Je né connais pas 
ce Isdis , mais f e ^te que les lutlnèrs kalièns ap^ 
)yorUliéntlous lëdrs sôî>Bâ> nbn<éeîr!eniëiit à se 
procurer des bois crus sar 'des côtes e'ipôsi^ës au 
midi t màYS'^'ils prenaient èfaebrë de ^r^fé'ënce 
pcmr leurà oui^^i k ^fcHië qui ar^ît ^ïê ét- 
pôiëéatl ibsdipéndaht 9à crbîssanëë dé l'a^bi-e. 

EitfiH il ftnit ëvitet de se sèrvii* dé plane qui 
^ des tàfchëë , «oit rbiiges , Mi brunâtres. Celui 
ii}u1âuirètëintèblattefieré^Iiërëëét lè pt'^fê- 
rtbte. 

Le sapin doit être blanc ; céliii Ûùhi le ^àiil 
est ti-èp fin ne vau^ p^s intëtii que celui doht les 
firréé È^ilttr^ ëlbi^ëés ehtrë ëHéé. Il jfktit biéii 
èë gàtdër d'eiilptoyët* celui qui a uiie icduleur 
i^geâtrë, hst ii à kihi daiis de^ Ifeùk kUihiàes.' 
ti ilë dt>it éti-é iû itop Aûr ili \3tbp tëhd^ë;' ses 
Yeines doivent It^ë rëgùfiirëhiéfati^àr^ës ënti^ë 
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elles d-une ligne environ; elles. doivent tomber 
perpendiculairement du dessus de la table au- 
dessous , et ne pas ^trç di^osees en bia^s ; elles 
.doivent être, en ligne droite dans la longueur du 
violon , et ne pas décrire de lignes courbes* lie 
moindre nœud , le moindre défaut doivent faire 
rejeter la table qui en est tachée. 

Avant de finir ce chapitre , je crois devoir faire 
part ici d'une expérience qui fut Êtit^ sur u^^ 
fond et une table de basse dont Ton voulut faire 
un instrument soigné. Par un mal-entendu ^ la 
basse ne fut pas confectionnée comme on le dési- 
rait , mais toujours a-t-on obtenu le résultat sui- 
vant, C^est k M. H. Wey, amateur distingué de 
Besançon , où je demeurais alors , que Ton doit 
r essai suivant. 

On soumit à la vapeur de la pompe à feu de 
ce monsieur^ le fond et la table bruts : ces deux 
pièces restèrent pendant vingt- quatre heures 
dans le réservoir, disposé pour Tespérience. Au 
bout de ce temps on exposa à Tair ces deux mor- 
ceaux de bois que Ton avait pesés avant que la 
vapeur eût été employée contre la sève qu'ils 
pouvaient contenir. 

Ma mémoire ne me fournit plus le poids des 
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Le sapin est le seul bois dont on se soit jamais 
servi pour les tables des instrumens à archet , 
mais il n'en est pas de même du bois employé 
pour les fonds. Je ne parlerai pas du bois des 
ëclisses , car ces dernières n'influent en rien sur 
la qualité du son ; mais j'ai vu des instrumens 
dont les fonds étaient en noyer^ en peuplier et 
autres bois : aucun de ces instrumens ne m'a 
paru bon; d'ailleurs le plane bien onde, outre 
son élasticité , contribue puissanmfent à embellir 
le violon , et je ne pense pas qu'en rien il £siille 
négliger de joindre , quand on le peut sans in- 
convénient , l'utile à l'agréable* 
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CHAWTRE m, 

P^scr^tion' des w0U 90rfiBmi à Id c^msimcikpm 
de^ instrumfins à arck^L 

Les ôùtik nécessaires au luthier sont Tetàblî , 
les Talets*, la varlape , Je rillebrequin » les mè- 
dies, les ciseaux, les Wétan^es., les gouges , le 
compas , le troussetpiiti , Téquerre , lés scies, la 
meule , la pierre à affiler et les limes. 

Tous ces outils étant en tous points semblables 
à ceux des ébénistes , des menuisiers et d'une 
foule d'autres ouvriers en bois , nous ne les dé- 
crirons pas ici. Nous dirons cependant que Té- 
tabli du lutliier ne diffère de celui du menuisier 
qu'en ce qu'il est moins long. Un établi dont la 
feuille a trois pieds et demi de long sur vingt- 
pouces de large , suffit trainthier. Trois scies suf- 
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Enfi^, là trâlàil^me êsC une petite scié V mam.,^ 
a denti^fines , ibiité ordinairement (ï*up ressort dç- 
pendille, et qju sert à rogner les pièces de peu 
de tplû'mi^» éi' celles qui* sont les pliis déli- 
cates'. ,^^ . j.,^ 

Trois ciseaux, un d'un police de large ,.,ifn 
atitré 48 quatre a cinq lignes, et en^n mf petit, 
de deu^ lignes, sont suJma'ns. , j y,i! 

tes jgougesV aii' nomllre dé douze, doixent 
être' de pur acier .'l>a plus petitç. a.ijne %ne de 
tâilliuii, et la' plus grosse un pouce. On ^ voit' 
qii'eîles se^ suîveilt proCTessiyeme;]^^ dg .lig?*©,^' 
lignel Ces outils servent a crçu^r ^^çs ;70Ûte& (1^/; 
fond éi de la talire, et a sculpter layolutQdi^t, 
nianclie: ^ . ^ . .^^ .^. ...^..[j 

L'es outils particuliers a la lutpenQ sjjpjtjes], 
raï>ots en fôr, les canifei les r^jplpiijj ^ ife, .çop^l^ifl , 
d* épaisseur, le traçoir,'^^ lé fer à . p%r. f laj p^yfi^, 
aùxâmes/lésliarpes,,les vis, les pinces à barres» 
les' pincettes et la Ibiisse» 

Du grand rabot enfer. 

Le grand rabôV en fer sert à db*esser les pièces 
d'un petit voli^me qu'on ne po^|n^ait^tf:availlcr 
avec la varlope', comme le plat du manche^ la 
superficie de la touche. , ,^ .,. .mi . 

La fîgiire n*» i représenté ^er^pt vu dfe.fôf^ - 
Le n* 2 rëpfëisênte le, plat aii raboi : f:^4>lajl|seii 
nomme la senielle. Cette pièce , qui est là base 
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de Toutil , a deux lignes et demie d'^a^aseiir, 
se{>t pouces de longueur et dix-neuf lignes de 
largeur. Les deux lettres a a indiquent la lu- 
mière du rabot qui a une ligné d* ouverture. Cette 
lûmiècé se 'trouve placée à dix-huit lignes de la 
tête de la semelle. 
'Le pourtour du rabot qui suit entièrement le. 
conteur de la semelle à laquelle il est soudé, est ^ 
une bande de fer de deux lignes d'épaisseur, qui 
laisse dans Tintérieur du rabot la place nécessaire 
pour y loger les trois pièces n' 3', 4 et 5. Ce n* 5 . 
est un morceau de bois sur lequel se placé la ' 
lame du rabot li° 4 1 ayant son biseau en dessus. 
Le n* 5 est un coin de fer servant a serrer et . 
nià!intenir fixe la lame sur ' le coin de bois a» 5. \ 
Ce coin de. fer n!* 5 se trouve donc compriniS 
d*un côté par la laiàe , et de Tautre par la che- . 
villlé 0^ de la figure n» i* Cette cheville, qui est 
ronde et' a trois lignes de diamètre, se trouve 
placée et rivée dans lés trous pratiqués dans' 
les deux parois du rabot , et en regardant la 
figure no 6 , vous voyez le rabot monté et prêt à 
agir. 

Des petits rabots enfer. 

Les petits rabots en fer sont différéns de celui 
que ' nous venons de décrire , en ce que leur se- ' 
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qui da reste est absolument coDfectiomié comme 
le premier qae nous avons décrit. 

/Voilà les çUmyensipns qu^ doit avoir le |>lu8 
, petit rabot ; longueur, quinze lignes ; largeur, 
septligi^es au centra delà semcdle;; ouverture de 
la lumière 9 trois quarts de ligne; sa voûte en 
long et eiv l^rge » une ligne. Toutes ces dimen- 
sions sont applicables a la semelle, qui ës|la base 
du rabot. i 

Le luthier- doit savoir : encore deuK 4Nftres ra- 
bots, en tout semblables a celui que nous ve- 
nons de décrire le> dernier*^ 'Le premier de ces 
.deux raboi9iaUDftF.^x-hnit lignes de long, neiif 
lignes de large , Uwi<<urB à k semelle^ et la méiâe 
voûte que le pfécédent. 

Le ficcond aura vingt-^pt Kgnes de long, onzfe 
.Ugaesde lai^/et'la mémevoûfe. ' ' ' 

• Les fig. n«» 7 et 8 représentant au nature! le 
petit rabot et la pente- exacte de la lame,' on 
n'aura qu*à suivre ce modèle en tout point. 

La lame du plus petit de ces rabots est une 
feuille d'acier d'un tiers de ligne d'épaisseur. La 
rlame du moyen petit rabot aura deux tiers de 
^gne d'i^aissènr; ^t enfin celle du plus gros des 
petits rabots , une ligne. ' ' . '. 

Ces làmes ont le biseau en dessous comme la 
varlope, et en cela les petits rabots diffèrent du 
grand rabot en fei*, qui a le biseau de sa lame 
tourné en de^stiè. 
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• Des canifs, 

La figure n» 9 représente un canif. Ces outils 
ne sont^utre chbàè ^e des lames d^acier^d^une 
'ligne k une ligne et demie dVpaisseùf , limbes 
idanS'la forme de la figure ci-dessus indiquée. 

La partie comprimé entre les deux lot a et les 
•deux U b est > comme on le voit , perdéié d^ deux 
trous qui servent à ajuster, sur les côtés , deux 
9M)rce4mx ^de.bois destinés à Ibrmer té manche 
qViero!»£xe àusnoyai^'d^eitt okyus Hvés lî fa 
.ina«iere:âe$.G|pii&liers. Le eâté e c de la pdînt'e 
esjtrcçlui jqji»i d«iriendra.le tranchant quand le 
jÇ£^ ^Uia étë aignisé «isHr :1a «lèule. Il faut àvdfr 
trois ou quatre de ces outils. Le plus grand^aursi 
^1;i;ç^s ppucç^. 4e tla#e^ et le |rfns>peiit tm pouce. 

Ces caniifs éUuU; de^jtinés . V couper des bois 
tr^^ur^ , il ffkujt Jfu'ils .^oiept ,d€ triès-jbOn acier 
et trempés au pïus dur. 

De^s r clairs m 



Les racloirs sont • des ien^Ues d'acier ibi, 
semblables à ceu;;L doi^t ^ servent lés éhëmsteu 
Ils en différent cependant par Ifmt iforme, 
presque toujours arrojçidie, fiX pfr \(Sfff tailtant 
qui est a Ciseau. j. . . : 

Toilà commenjt on s*y pren4 pour lacosmear 
les racloirs dont on peut avoir Jl^e^oijoi. iQn.yerri 
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plus tard me poi^ c[ue ces outils pujssenf s^nrir. 
Il faut qu'ils aient lé taillant plus ou moins ar- 
rondi. 

. On achète donc chez un quincaîlliçr un ra- 
cloir qui est une feuille d'aci.er trempé, de cinq 
pouces environ de long, sur deux pouces "k deux 
pouces et demi de large. Oi^ casse ce racloîr efi 
trois ou quatre morceaux, au moyen ^^e VéUJi 
d'un serrurier, et on affûte sur la meule ces mor- 
ceaux du côté de la cassure. On les affûte de 
manière a leur donner une forme plus ou moins 
ronde , pour qu'on puisse s'en servir pour racler 
daiis les voûtes plus ou ipoins profondes des ta- 
bles , des fonds, du manche, etc. Qn donne a 
ïin autre une forme angi^laire qui lui permette 
d'atteindre |es enfoncemçns qui doivent être ra- 
clés, coix^me le pied du manche la ou il ^'en- 
clave dans les éclisses. 

On affiite ces petits outils çur la meule comme 
si 1 op. voulait affûter up fer de rahot ; on ral^at 
te fil avec la pierre à aiguiser , et quand le tran- 
chant est bien égal et bien vif, on renverse le 
taillant du côté opposé au biseau. - 

^ous allons e:|.pliqu^r coBçm^ent se |ait pe rf n- 
yersemept de fil. Oj^ pren4 u^ y'ip'dle ijsa^ 
rondiç de 4eu^ ^ trois lign^ 4^ diainjètn^» ça 
lise ^utç^ ses d^nt* wr H;nafivte, Q^^îa^,^^'* 
suite (li^araître sçyeç la p^rr^ k ^g^mr ^ 
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nant alors dans la main gauche le raclolr ayant 
son biseau tourne du côte de la main droite , on 
pose le brunissoir sur le taillant,- et on passe en 
appuyant également sur ce taillant le brunissoir 
d*ùn bout à Tautre du racloir, qui alors se 
trouve avoir un petit rebord du côté opposé du 
biseau. L'outil peut dès-lors racler proprement 
et sans faire de rayures. 

Du compas d'épaisseur, 

La figure n<> lo représente le comjpas d'épais^ 
seur. Cet outil , pour le violon , doit avoir une 
proportion telle qu'il puisse prendre les épais- 
seurs du fond et de là table dans toutes ses par^ 
ties , et comme il servira aussi pour Falto, il faut 
qu'il soit cinq fois plus grand que la figuré qui 
le représente. 

Cet outil est tout eh fer. Le moment venu de 
s'en servir, on trouvera l'explication détaillée cfc 
son usage. 

Du traçoir. 
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les filets. Sa partie arropdié a doit faire ressort 
Ipour qu'en écartant plus ou moins ses jambes, 
elles puissent rester au point que désire l'ouvrier. 
Au moment de se servir de cet outil , on trou- 
vera la manière de s'en servir expliquée. Sa di- 
mensi^n est le' double de la. figurent ii. 
• . ' • • ■ ' 

ihtjer à pUer^ 

La figure n» la représente le fin* a plier. La 
petite ovale c, ^i se trouve à cité de la figure^ 
est la forme du fer à plier vu debout. La partie 
où se trouve renfermée la lettre B est, a propre- 
ment parler, le fer à plier lui-même, car la 
partie A ne lui sert que de manche, tantôt pour 
le faire chauffer; tantôt pour le fixer .sur T établi, 
ku moyen d'ui^ valet. 

La partie Bdu fer à plier a six pouces de long» 
Son diamètre dans la partie la plas large de Vo^ 
vale est de deux pouces , et dans la plus étroit^ 
d'un pouce. 

La partie A , qui est surmontée d'un anneatt v 
à un pouce sur chacune de ses quatre Ihces, et 
deux pic4s de longueur, » 

De Im pointe au3C wneSh * 

La figure n^ i3 représente la pointe aux âmes 
vue de face, et la Qgure n<* i4 ^^ m^nie outil yi^ 
1*0 profil, 
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Cet outil (Joif; avoir pjçtjX popçe» ^ jfi^S^^m 
sur une forte liçne d'^paissejujr ^il^oit ^\re li'a- 
cîer non trempé. 

• Des harpes. 

La figure n» j5 iicprésente «ne harpe à inolon* 
Son ouverture du point A au point B est de 
trois pouces et demi. La kvgeur du point G aa 
point D est d'un pouce. Enfin, l'épaisseur vue 
4fi cJSx4e%% 4a ttJToisiigbes. Sa via a/cinq l^bes 
dç di^m^tre. Son iMUge sera ^ëccit en téiiipa 

Des ifis, 

Lazare n? 16 représente une vis^ violon* 
La longueur dé la vis du 'point A au point' B est 
de trois pouces. L'écrou G a un ttttute d*épai^ 
sw*, et il doit avoir six l^^n^ «fesatifie vttv le 
pas dfi vb. La lél^ de Toul;^! doit avoir leS'ttiénies 
propolrtioms* ' - 

Observations. G es outils sont tous deboiS's H 
eak liQDD de ^p^anlir les mâch^ire^* <|(n dbi¥ent 



I 
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D^s pfnces à ■. barres, 

La figure. n® 17 représente une de ces pinces 
qui n'est ailtre cho5e qu'un morceau de bois de 
hêtre de six lignes d'épaisseur sur un pouce de 
largç au bout A , et deux pouces au bout B : sa 
longueur est <lé neuf pouces. * ' .. 

âon entaille au bout B est d'un pouce ,et ya 
mourir en pointe , comme ojçi le voit a la figure , 
à trois pouces du l)out A. 

Des pincettes. 

La figure ii« 18 représente ce genre d'outil, 
qui est un petit morceau de bois de deux pouces 
de long sur trois lignes d'épaisseur et cinq Ugnes 
de largeur. L'entaille du milieu de ce morceau 
doit avoir au pqint A une ligne et demie ^'f^- 
yqrture , et s'élargir un peu vers le bout B. 

Observations. Il faut .avoir soin d'égaliser le 
plus possible les faces intérieures. des entailles de 
ces deux derniers outils , pour (éviter les fpulures 
à la table et aux cercles. 

De la tousse. 

La lousse est un putil qui sert k donneur aux 
trous des chevilles et des^qu tons. )^, forme co- 
nique qu*ili^ doivent avqir : cet oii^il est ^'acier 
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trempé. On trouve iacilement a l'acheter tout 
prêt chez les quincailliers. Lu figure Sg la repré- 
sente dans une proportion de trois quarts plus 
petite qu'elle ne doit être au vrai. Cet outil a 
besoin d'être toujours parfaitemenl; alEUé pour 
en obtenir des trous bien cylindriques. 

Tous les outils que nous venons de dé(^nre ici 
sont propres à la construction du violou et de 
Falto. 

Quelques-uns d'entr'eux peuvent servir éga- 
lement à établir les basses , les contre-basses et 
les guitares , mais d'autres , vu leurs petites di- 
mensions , ne peuvent atteindre ce but. Ce sont 
les vis, le compas d'épaisseur^ la pointe aux 
âmes, les harpes, les pinces à barres et les pin- 
cettes. II faut donc que ces derniers outils soient 
établis dans la proportion convenable aux ou- 
vrages, pour lesquels ils devront servir, et pour 
seul ezLemple je dirai qu'il faut des vis particu- 
lières pour le violon , la guitare , la basse et la 
contre-basse. Au reste, grands ou petits, ces 
outils devant toujours produire le même effet , 
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CHAPITRE ly. 

Des Modèles servant, à donner la forme néces^ 
saîre ' aux différentes parties du violon. 
Manière de confectionner ces modèfes. pe la . 
colle. . . 

Les modèles sont des planchettes de i>ois d^^, 
plane ^rabotées a une li^e dVpaissei^r, et qui, 
représentant avec une. exactitude parfaite. Iqs 
profils et .les contours des différentes parties^ 
Finstrument, serrent à le^ tracer pour ^luite 
leur donner la forme convenable. jCes modèles 
doivent être tracés et découpés avec le soin le 
plus minutieux^ car de ce travail dépend .abso- 
lument la bçauté et la bonté de Touvrage. ; 

La figure n» 19 représente le modèle^ du.fa^d 
et.de la table. 

Lta. figure n® 20 représente la voAtiç ^u fond et 
de la table prise. dans leur longueur respective. . 

La figure n<* 21 représente la voûte prise en 
travers de F instrument dans sa plus grande 
largeur. , 

La figure n^ 22 donne la voûte aussi prise en 
travers du centre des deux/yi 

La figure n^ 23 représe|ite. la voûte prise en 
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travers de la plus grande largeur du violon , 
dans sa partie qui est voisine du manche. 

La figure n» 24 représente la coupe et rempla- 
cement desyy. ... 

Enfin , la figure n® 25 représente la volute du 
manche de Tinstrument. 

Le moyen le plus' sûr dé tracer un beau mo- 
dèle de violon est dé se procurer un beau violon 
d'Jiùfeùi'.' On entend par violons d'aiiteiiris.ceux 
qu'ont fait^ il y a cent et quelques années, les 
Stradivarius , les Amatius , les Stainer, lea 
Gùetrnerius; 

Â^^ant donc raboté, à'une Hgôë d*ef)ai5sèur 
environ, une planchette dé plâibië où. dé tout' 
autre TJôis dur, et ayant soin Se donner X' éètW** 
plançhétté''ùhë dîmeiisîon eri'lôi&gtteili* et' en lar- 
geur, titt peu phis forte qtié celle du violon' que 
vôiis v6^1é2 copier, iï faut'detablér lévîbloif qui 
doit vbus servir de mtfdèlb. ; 

Détabhéi^tinvîôfdii, c^eSt' sépâréi^ dtï corps de' 
rinsthiiiiient la tââble* qui est cbuéè sui^lêV écfîsses. 
Pour bien réussir dans cette opératîôW, il faut' 
dé la p'atiêïfcé'ét^bfekuèoujy de pY'écâùtJoïi pour 
ne pàâteséf lai tablé ni ses bord^, car liin' et 
Tatitré ^ôbt fort fragiles. H faut se! servir à cet 
efiet-d'im couteau destiné à c'ét usagé. Ce cou- 
teau , qui ne doit pas couper, doit cependai^t ' 
être assez mince dés deirt' côtés et a son extré- 
mité qui est arrondie , 'poixi qu'il puisse facile- 
mêbt se faire joitf enti'e lés éclisses^et'la talilé; 
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petit-i-^if y. d^ tenant îe pouce de la maîh 
gatiche sùrla i^artre de la table que v6u* ^éprnt 
m écEssës , vous rénei à bout de cette opération 
qoï n'est rien pour le luthier qui a la mafih ' 
exérèse. Je'nep^ùx pals' mieux c(mii)àrief lé éou- 
teatidônt je viens de par!er, qu'ai un plîorr de 
relieur dont là' lamé n'aurait qtfe deiJx pouces et 
demi de longueur. • ' 

La table une fois Séparée du corps du violon, 
J^oBs posez à plat votre planchfettë sur T^abli, et 
la table sur la( planchette dû côté décollé; pre- 
nant alors lihe pointe à tracer qui^ n'eàt aûti^é' 
chose quun poinçon d'acier trempa et bîçii- 
epoittté, vous tracèi tout autour dé îa table tÀ 
trait bien exact sur là plànfchettè. i 

Ce trace fini, enlevez; (Tabord' à^ec la scie là* " 
Phis fine, tout lé boîs quî est en 'dehors du trait, . 
en ayant bien soîii dé ne pas trop approcher de' ' 
ce trait, et finissez par donner là ferme exacte li 
ce modèle^ a^feii»uiDi'<rAii]Pbien affilé et les * ra- 

I*our tracer le modèle no 20, (la voûte en lottr 
gneur de Hirstrument.^ nrpni.7iirieT)liiiicbetfftde 
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promenez le.compa& dans cette m^met position , 
d'un bout ; à Tautre de la table, en ayant soin 
que la .pointe porte consta];x\i|ient >ur la plan-r 
chette; qui de c^tte manière r^ceyra Tempreiiite 
de la, voûte que vous voulez obtepir. Enlevez ayec 
le canif le boiç qui esten.flehors dii, trait ; pps^z 
de nouveau 1^ planchette sur la. table , et resser- 
rant les pointes du compas , de manière à ce 
qu'elles n'aient plus entr' elles que, deux à trois 
lignes d'intervfille) répétez .la même i^përation 
que ci-dessus , . et enlcivez de npuyeau le bois 
inutile, et vous aurez la voûte exâç,^, du violon 
ds^ns sa longueur. 

Ce modèle de voûte , ain^ que ceu^ des voûtes 
prises en travers de Tinstrument , servesnt égfde- 
ment pour la confection du fond et de la tablie. 

Les modèles, figures ii°* 21 j 22 et 23, s'ob- 
tiennent de la m^e manière qi|e le précédent. 

Il faut observer seulement de prendre, (ajoute 
de la figure n^ 21 , dans le centre le plus large de 
la partie de l'instrument où se trouve le cor- 
dier. j\ . 

La figure nP 22 doit être prise sur Iç point qui 
se trouve entre les deux crans dea/y. 

Et enfin la figure n9 23 doit être prise au plus 
large de la partie du violon dans laquelle se 
trouve enclavé le pied du manche. ., , 

Le modèle figure n® 24 est celui, des^yi Pour 
le tracer exactement , prenez un n^pi'c^au jde fort 
parchemin > d'une dimension tellç qu'il puisse 
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eouTrif nn pètt plus que la partie de là table 
occupée par le&ff. 

Prenez xm. dfrap de lit, un tapis de commode^ 
n'importe quelle soit Tétoffe; pliez celui .de ces 
objets que vous aurez choisi en huit ou 4J^ 
doubles, et posez-le sur rétabli. . 

Etendez votre pardiemin âur Tétoffe , alors 
renversant la table , posez-la du côté extérieur 
sur le parchemin , de manière à ce que ce der- 
nier bouche entièrement tous des jours des jy de 
. la table T'appuyez la main gauche sur la table 
pour la rendre immobile, et avec >un crayon 
taillé bien fin , tracez exactement Tintâ'ieur des 
/y, et ensuite le contaur extérieur des bords du 
violon , comme vous le voyez su la figure n^ ^4* 

Ce travail teraniné, collez le parchemin sur 
une planchette de plane rabotée a une faible 
demifiligne d^épafsseur ; mettez sous presse ^i 
ayant soin que le parchemin soit étendu de 
manière à ne pas former de piis, et laissez: sé- 
cher ; prenast alors un canif bien affilé ; décou- 
pez le» jours des y/* et les contours extérieurs re- 
présentant les bords du violon , et vous amrez le 
modèle de la figure &<> 24* 

On peut ensuite décoller le parchemiu et le 
séparer de la planchette, en Timbibant d^eau 
au moyen d'onb éponge; le parchemiu une 
fois détaché dd bois , il faiut remettre ce dernier 
sons: pressé pour qu'il né se tourmente pas. 
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Le modèle figure u* 25 , celui du maitc^, ^t 
plus difficile a obtenir. 

On pose à plat le manche que Ton veut copier 
sur un morceau de parchemin placé sur une 
étoffe comme pour le modèle des ff. On trace 
aussi juste que possible avec un crayon tout le 
contour extérieur du chevillier et de la coquille, 
en promenant le crayon du point A jusqu'au 
point 6, en passant par les points B C D E F. 
Yous enlevez le mism^e de dessus le parchemin , 
et vous rectifiez autant qne possible le trait , là 
DÙil ne TOUS paraîtrait pas conforme au maniche. 

Ouvramt ensuite un compas, placés Une de 
ces pointes sur le centre du bouton de la volute, 
et Tautre sur le point B. 

Beportant alors votre compas ssr le -parche- 
min , aux endroits correspondans à ceux du 
manche,, vous marquez la place du bouton ; v<Mfts 
prenez ensuite stûr le manche la distance du 
oestre du bouton au point G , et. la reportez sur 
le pai'chemiu; o^ër^ de même pourmés«rer!l>et- 
pacé du bouton au point a «, et ensuite au point 
^ ^ ; et mesurant dûis chaque angle -figaré par 
les Jignes pointées les degrés d*élol^aeinBnt de 
la spirale au bouton , repoitez^es sàr leparche- 
;min. 
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If oodèki ; «olkis ^vurtre parcheinni sur \mè pliiii^ 
clielte À modèle , et pcroBi \eû petite trous. 

«1^ iaooHe et manière de la préparer. 

PûisquiB aam^ avoiis dé^a pai^l^ de eolle , je 
«fx>is coxkvieiiable de plader ici sbù «rtick. 

Les diffifrentes pièces- fomifint lés instiniittens 
à archet n'<étaiit réîmies ique par un seul ik 
unique moyen ^ la colle , il est de première ctin- 
di6pensid>le nécessite de se procurer la meilleure 
poisible, iBt de prendre les précautions néces^ 
saires pour k bien préparer. 

La meilleure colle est celle connue dans le 
coiBiûerce sous le nom de colle de Cologne ; sa 
couleur doit être jaune pâle , elle est disposée en 
tablettes minces de deux pouces de large 'sur 
cinq a aix ponces de long ; etlè doit être trans- 
parente, cassante : elle doit blanchir à la cas-* 
snre. 

Après «voir, au moyen d'un marteau , réduit 
la colle en petits làovGearux, i\ est bon dé le 
laisser tremper dans i'eaii pendant trois ou quatre 
heures , ensuite on la ùât cuire au bain ma^ie. 
Si on se serY»it d'nn pot ordinaire , la colle ne 
manquerait pas au bout d'un très-court laps de 
tenq» d» se détéiiorev, 'souvent brûlerait v et 
par là: perdrait toutes tes qualités. ' 

Ajijoiird'bui ii n'y a pa4 dé ville en France oi( 
les ferblantiers ne coiiiMtsseiit le pot ^ coUe m 
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baia-marie , ainsi je ne donnerai pas la descrip- 
tion de cette petite machine^ dont an reste se 
servent tous les ébénistes. 

En iaisant fondre la colle, il ikut avoir soin 
de ne mettre Teau que peu a peu , et de n'en 
mettre que juste ce qu'il faut, pour que, lors- 
qu'elle est entièrement fondue en la laissant 
iiler.au bout du pinceau, elle paraisse avoir la 
fluidité d'une huile tant soit peu épaisse. 

. On ne doit jamais employer la colle que bien 
chaude. L'avantage qu'offre le bain-inarie est 
celui d'entretenir la colle au plus haut degré de 
chaleur dont elle est susceptible sans pouToir la 
brûler. 

Le luthier a toujours dans son pot à cc^e nn 
pinceau proportionné à l'ouvrage qu'il confec* 
tionne , et une spatule en bois fort mince. C'est 
avec ces deux instrumens qu'il pose o^ introduit 
la colle là où elle est nécessaire. • 

En été , trois heures suffisent pour faire sécher 
le Collage, mais en hiver huit à dix heures ne 
sont pas de trop. Lorsque ht froid se fait sentir, 
il est bon de chauffer les pièces-avant de les coller. 

Quand on a collé une pièce quelconque , on 
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CHAPITRE Y. 

Du mwde et 4e ses aocessoires* 

Ok appelle moule unino^ceam de boîsprëptrë 
et taillé de Êiçon h pouvoir fixer entr*)eux, pour 
n*eii former qu'un tout, les tasseaux, les coins \ 
les éclisses cït 1^ contr'^disses des instrumcns, 

La f^re n» 36 représente un moule nu çt tel 
qu'il doit être Gontoumëpour recevoir les difr 
fërentes pièces dont nous venons de parler. 

Nous allons donner le moyen de fabriquer ce 
moule. 

On commence par faire un modèle en tout 
point semblable au n<> 19. 

Prenant alors le traçoir , on lui donne une ou- 
verture de une ligne et demie, et on tire tout à 
rëntbiir du modèle que vous venez 'd*exécuter , 
un trait bien marqué. Vous enlevez, avec la pe- 
tite 'scie et le canif, tout le bois qui est en de^ 
hors de ce trait. Ce travail terminé , vous aveî 
ce cfti'on nomme le contre^moùle. (Voyez la-fi- 
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tous sens. Il faut que ce morceau^ bien dressa à 
la »u4^e, ait diuift toute sa4«rfearn«ttf àignes 
d'ëpaisseur , et qu'il soit d'une dimension en 
tout un peu pips j^^^ (cmp 1^ modèle n* ig. 
On pose le morceau destine à faire le moule sur 
rétabli , et le contre-moule sur le morceau. On 
trace avec la pointe, sur le morceau, tous les 
contours du contre-moule. Ensuite, prenant une 
ipègl^, on traoè kaentaaUtt du haut et du bas- A^ 
^ les quafire entailles dea di^ul «6lés Uè Gostnae 
en la figure n« a6. 

On enlève ensuite à la scfie d*abô^d (la scie à 
chauttourner), tout le bois inutile , cTest^ki^ire 
celui en dehors du ti^tt , le cânîf et lés limes , 
puis lés radoirs finissent Touvrage. 

La condition indispensable dans ce travail est 
de rogner tout à Tentour du moule , de manière 
à ce que dans toutes leurs parties rondes , comme 
dans les entailles , les bords ^oient parfaitement 
d'^qujerre avec les surfaces du moule. 

. On cofiqeyra i^ieu^L cette explication qi^f^d 
i'^urai iQUD^}^ manière de ^ senrif de ce noa- 
vfil outil. Car. le «poule iç^tmi oujtil proprement 

dit/ .... . .'...'. ' ; 

If^ûn on ëtabUt 1^ fanj^t jtraua qui se jkflst^ r«- 
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centre, k;an pouce d^ la partie là plus rénfcmcëe 
des. bords. Voilà le moule termine. 

YenoQs maintenant aux huit contre -parties 
4oat le moule doit être armé -pour pouvoir rem- 
plir Teôet a^oquf^l il est destine. 

£n jetant 1^ yeux sur la Âgure 28 , vous ver- 
rez les huit contre-parties entourant le monle. 
Ces contre-parties sont de même bois que le 
mouLe et ont la fs^me ibauteur que les. éclisses, 
el so^ de même qitele moule tracées au moyen 
du coi4re-mQule V ato squl elles /puissent parfai- 
iemeni çmboitdr tbns. chacune des parties du 
moule qui leunont 'correspondantes. 

Noos revicpadrons tout-à-riieure sur ces contre^ 
parties^ q^i^d. nous aurons indiqué la. manière de 
monter le moule de ses tasseaux et de ^es coms. 

X^a Agur,ê no 29 représente le moule garni ou 
moiii^ 4^ »m tassemiK et de ses coins. ' 

lies juorceauxdê ^i^in que vous remarquer 
adaptas p^r le moyeu' de la colle dans les en- 
tailles A et B, $pnt,4^si;ia^» à prendre la forme 
et fournir le^ tasseaux et 1^ coins <du violon. 

Rien de plv^...^i^, <|Ui$.>d€ ^nréparer ceasix 
pièces , qui ^njt JU fondation^ de tout réuvrage. 
On dr^s^^'^ (a. varlope. \i1i n«»rceau de- sapm 
dont }^ ;fils ^Qtent parfaitement droits, ^ oh lui 
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rieur des entailles , on place siir la colle chacun 
des deux morceaux dans rentaille , en dbsenrant 
de les feire d^order du même cM du moule et 
de les fiure presque tdOGleùrer de Tautre côte du 
moule , c'est-à-4ire , les iaire saillir d'une ligne. 

On opère de même h IVgard des toins , et on 
laisse sécher la colle. 

La colle une fois sèche , les tasseaux se trou' 
Tent , ainsi que les coins , files au moule. C'est | 
alors qu'au moyen d'un canif d'abord, el d'une I 
lime ensuite , vous mettez ces six pièces à fleur 
de la surface du moule du côté qui est destiné à 
recevoir la table. Une règle suffit pour voir si ces 
pièces sont dressées parallèlement au moule. Il 
ne tant pas oublier que les fils du sa^n des tas- 
seaux et des coins doivent être placés tfânsver- 
salement aux bords entaillés du moule ; sans cette 
précaution , le violon perdrait toute sa solidité. 
D'ailleurs chacun sait que le sapin de ces* pièces 
se trouve debout dans le corps des instrumens. 

Ces opérations terminées , on prend le contre- 
moule et on le pose sur le moule que l'on a 
placé sur l'établi : on a bien soin que les parties 
.arrondies du moule et du ooiltre^vioule se trou- 
vent parfaitement d'éqtierre, oe qui n'est pas 
difficile , puisoue ces deux boitf ont été fiiits I'ud 
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de ces six morceaux de sapin le bois superflu ; on 
finit «rec 1« tanif et les Hmes. Alors la figure W^ '■ 
29 a toute la forme de celle n» 27. 

Pour que ce dernier travail ne laisse rien à dé- 
sirer , il faut le faire lentement , en enlevant le 
l>oi< peu a peu et prendre k chaque instant Vé~ 
querre -pour que ces coins et tasseaux forment 
en toutes leurs parties un angle parfaitement 
droit avec la surface du moule* 
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CHAPITRE VI. 

Des écUsises : manière demies Jaçonner,, d& les 
plier et de les fixer aux tasseeuix et a'ix 4(4Hns 
par le moyen du moula et, de^ cftfiire-^artiçs. 

On commence par refendre a la scie et à Të- 
paisseur d'une ligne , un morceau de plane de 
trente pouces de long sur trois pouces neuf li- 
gnes de large. Il faut avoir soin que les veines du 
bois re trouvent k la surface du morceau que vous 
voulez travailler. 

Cette feuille de bois une fois refendue dans les 
proportions ci-dessus décrites , vous la placez 
sur le bord de rétabli surJeipiel vous la fixez, au 
moyen d'une barpe , par le bout qui se trouve à 
Tarrière de T établi. Il faut se servir de ce moyen 
par la raison que cette feuille étant tort mince et 
devant le devenir encore davantage , on ne peut 
Fappuyer sur la griflPe de l'établi pour la rabo- 
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Votre feuille de plane étant donc fixée comme 
on Tient de dire , sur F établi , vous rabotez avec 
la varlope d'abord , le bout qui se trouve libre» 
car vous ne pouvez atteindre la partie engagée 
sous la harpe. Ce bout raboté uniment, vous dé- 
vissez la harpe et vous retournez la feuille de 
manière à ce que la partie qui était tout-a-l'heure 
sous la harpe , se trouve avoir changé de place 
avec celle qui est déjà rabotée. Yous remettez 
la harpe comme avant, en observant de placer 
entre le bec de cette harpe et la feuille un mor- 
ceau de bois qui ait deux pouces environ d*é* 
paisseur et de largeur , et la même longueur que 
la largeur de la feuille. Cette petite manœuvre 
sert à préserver le bout déjà raboté de la feuille 
de la foulure que ne manquerait pas d'y impri-- 
mer le bec de la harpe. 

Ces dispositions prises, vous rabdtez, comme 
vous Favez fait précédemment , le bout de la 
feuille qui porte encore les traits de scie, etvoilk 
votre morceau préparé d'un côté* 

Par les mêmes moyens et les mêmes procédés» 
vous rabotez Tautre côté de la feuille que vous 
amenez à une demi-li^e d'épaisseur* 



dby Google 



(38) 
inanquerait pas d^enlever quelques éclats de bois, 
ce qui vous mettrait dans la nécessité de tout re- 
commencer en pure perte , puisque votre bois ne 
serait plus propre qu'à brûler. 

Il est quelquefois du bois si difficile à raboter, 
et en général c'est le bois le mieux onde , que 
Ton ne peut faire presque aucun usage de la var- 
lope ; c'est alors le cas de se servir du rabot à 
dent. 

J'ai dit plus haut qu'il fallait amener la feuille 
à une demi -ligne d'épaisseur quoique les éclis- 
ses n'aient pas tout k-fait cette proportion ; mais 
c'est qu'il faut encore racler ces écHsses pour 
leur donner le poli nécessaire et pour relever les 
petites inégalités qu'a laissées le rabot, surtout le 
rabot à dent. 

Votre feuille étant donc raclée avec le plus 
grand soin , surtout du c6té qui doit se trouver 
en dehors de Tinstrument , vous prenez le trous- 
sequin, et donnant à sa pointe un éloignement de 
i5 lignes, vous tirez un trait dans toute la lon^ 
gueur de votre feuille. Au moyen d'un canif, 
vous séparez ce morceau de la feuille , et vous 
agissez de même jusqu'à ce que vous ayez fait 
trois morceaux dé votre feuille. 
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centrale du moule , et va finir à la pointe du 
coin. 

Avec une seconde bande de papier , prenez le 
contour intérieur compris entre les pointes des 
deux coins. Cette partie se nomme G. 

Enfin , prenez avec une troisième bande de 
papier le contour de la pointe du coin inférieur 
de rinstrument jusqu'à la ligne centrale du 
moule , et vous aurez par ce moyen la propor- 
tion de la longueur de chacune des parties des 
éclisses. 

Posez chaque bande de papier sur les mor- 
ceaux de plane préparés comme dessus , et cou- 
pez d'équerre deux morceaux semblables en lon- 
gueur à chacune de ces bandes de papier , et 
vous aurez vos six éclisses prêtes à être pliées. 

Observation. Il est bon de couper ces mor- 
ceaux un peu plus longs que les modèles de pa- 
pier , pour éviter de les avoir un peu courts , car 
alors il n'y aurait plus de remède, tandis que, 
quand ils sont un peu plus longs qu'il ne le fiiut, 
on peut les rogner. 

N'oubliez pas de couper nettement et parfai- 
tement d'équerre les bouts des éclisses qui doi- 
vent venir se rejoindre à la pointe des quatre 
coins. 

J'ai omis de dire qu'après avoir séparé en trois 
le morceau destiné aux éclisses dont il est parlé 
plus haut, il faut en dresser les côtés avec la 
varlope. A cet effet , vous tenez cet outil le 
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fer tourné en dessus , en tenant son extrémité 
inférieure entre les genoux et posant le bout sur 
le bord de Tëtabli. Alors présentant , de champ, 
le morceau d'éclisse au fer de lar varlope , vous 
en dressez les deux côtés , de manière à lui don- 
ner une largeur exacte de quatorze lignes. 

Maintenant il faut plier les éclisses pour leur 
faire prendre la forme des contours du moule. 
Pour atteindre ce but , on fait chauffer dans le 
feu de la cheminée , ou dans un poêle , le fer à 
plier. Il faut qu'il ne soit pas assez chaud pour 
pouvoir noircir le bois, mais cependant assez pour 
ramollir et le rendre maniable. Pendant que cet 
outil est au feu , vous plongez deux ou trois fois 
vos morceaux d' éclisses dans Teau. Alors fixant 
votre fer sur Tétabli , au moyen d*un valet , vous 
commencez par plier les bouts qui doivent venir 
se joindre à l'extrémité des coins du moule; 
chaque fois que vous avez plié , il faut présenter 
redisse a Tendroit du moule où elle doit être 
fixée , et rectifier , s'il y a lieu , le moins ou le 
trop de courbe que le fer aura fait prendre a Té- 
clisse , en la reposant de nouveau sur le fer. 
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gauchissent ^tiS en les pliant, pour qu^une fois 
jointes et collées au moule , elles se trouvent po- 
sées bien d'ëquerre. 

Un peu d^exercice rend bien vite habile à ce 
genre de travail. 

Quand on a donné aux éclisses la forme exacte 
des bords du moule , il s^git de les fixer sur les 
tasseaux et les coins. 

Nous Toilk arrivés au moment de faire usage 
des contre-parties , qui ne sont autre chose , 
comme nous Tavons déjà expliqué au chapitre du 
moule , que des morceaux de bois ayant en épais- 
setfr la dimension de la largeur des éclisses, qua- 
torze lignes. 

Ces morceaux de bois représentent bien exac- 
tement le contre-sens du moule monté de ses 
tasseaux et de ses coins taillés , ainsi qu'on peut 
le voir a la figure n» 28. Ces contre-parties ser- 
vent à presser les éclisses contre les coins et les 
tasseaux , et a les y fixer définitivement, par le 
moyen de la colle. 

On commence par frotter avec un morceau de 
savon tous les bords du moule , en prenant le 
plus grand soin de ne pas toucher de ce savon , 
ni les tasseaux , ni les coins. On couvre de colle 
les deux feces intérieures des coins d*un G (nous 
avons dit ce qu'on appelle C Ce sont les deux 
éclisses qui ont la fonne de cette lettre). On pré- 
sente réclisse , ou pose sur elle la contre-partie 
oui lui correspond 9 et |>as8ant \e ]>ec de la barpç 
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dans le trou voisin du G , on pose le tourillon de 
la harpe sur la partie plate de la contre-partie , 
et tournant la vis , on serre jus<{u'a ce que Té- 
clisse touche de toute sa surface tout rintérieur 
du G forme par le moule et les cdins. 

On opère de même pour Tautre éclisse du G 
opposé. 

On prend ensuite , soit les éclisses du bas , soit 
celles du haut de l'instrument » k chose n* im- 
porte en rien ; mais nous allons prendre celltô 
du haut. 

On couvre de colle la face du coin qui est tour- 
née du côte du manche , et on y fixe le bout de 
redisse correspondant, par le moyen de la con- 
tre-partie et d'une harpe; on opère de même 
pour le côté opposé , alors , couvrant de colle le 
tasseau du haut et pressant fortement les deux 
éclisses contre le moule, on fait arriver leurs 
bouts sur le tasseau où on les fixe , également au 
moyen de la contre-partie. et d'une harpe. En- 
fin on opère de même pour les deux éclisses du 
bas , et voilà le moule monté. 

Observations, Il faut que les éclisses soient , 
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£iut, quand vous «va fixé et collé les deux céins 
des deux ëcliases dont il s'agit, en amener une » 
n'importe la<piellef en la pressant sur le contour 
du moule, il font , dis-je » Tamener sur le tasseau 
et tracer un trait k Tendroit où elle se trouve yis- 
à-yis la ligne centrale du moule ; fiiites ensuite 
la même opération pour Tautre éclisse , couvres 
le tasseau de colle , et réunissant les deux bouts 
des ëelisses du bas, serrez comme pour celles du 
haut avec 1^ contre-partie et la harpe. 

Quand la colle est sèche, démontez vos harpes 
et vos contre-parties, et sciez Texcédant de hau- 
teur que les tasseaux et les coins ont sur les 
édisses. 

La hauteur des éclisses devant être de qua- 
torze lignes au tasseau du bas et de treize lignes 
au tasseau du manche , il faut dès ce moment 
faire décrire auxdites éclisses une pente insen- 
sible de une ligne sur tout le pourtour de la 
construction. Le canif et la lime suffisent poiûr 
cette opération. 

Le travail avancé k ce point, les éclisses se 
trouvent, ainsi que les tasseaux et les coins, 
affleurés d*un c6té du moule, et de l'autre côté 
eUes débordent de quatre k cinq lignes. C'est k 
cette partie débordant le moule qu'il faut main- 
tenant joindre les contr'éclisses. 

Ces contr'éclisses s^obtiéiment de la même nuH 
mère que les éclisses, k la seule différence qu'elles 
^^t en sapin, qu'elles ont une liçne d'é^aiss^i^ 
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et trois lignes de large. On, ks plie comme les 
ëclisses » et pour les coller aax ëclisses on se sert 
de petites pincettes de bo^s , comme la figure n« 
18 , et au moyen d'une petite entaille pratiquée 
dans les coins et tasseaux , on fait entrer leurs 
liouts dans ces pièces pour les assujétir plus so- 
lidement. Les petites pincettes se placent à che- 
val sur les contredisses et les éclisses à la fois , 
« une distance environ de un pouce les uns des 
autres. 

Les contredisses collées et la colle étant sèche, 
on enlève toutes les pincettes , et avec le canif 
on rabat Tarète des contredisses vers le moule , 
et ensuite avec le papier de verre. Ensuite avec 
les gouges on arrondit les coins et les tasseaux 
jusqu'à la surface du moule , et voilà le moment 
de s'occuper de la confection du fond du vio- 
lon. 

Avant d'aller plus loin, je conseille aux per- 
sonnes qui voudraient se servir de ce manuel en 
amateurs , d'avoir toujours , quand elles travail- 
leront, un instrument détablé sous les yeux^ et 
le travail décrit dans ce livre leur paraîtra beau- 
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CHAPITRE YII. 

Du fond de Vinstrument et de la manière de le 
confectionner, 

AvAKT de commencer ce Chapitre , nous di- 
rons que le bois destiné à faire les instrumens 
à archet se trouve dans le commerce en mor- 
ceaux refendus dans les dimensions nécessaires 
pour en tirer un violon , une basse , une gui- 
tare , etc» 

Les morceaux destinés aux violons , altos et 
basses, présentent par leurs bouts la forme de la 
figure n» 3o, quand le fond ou la table doivent 
être formés d'une seule pièce. Ils ont la forme > 
aussi par les bouts , de la figure n® 3i, quand ils 
doivent être formés de deux pièces. 

Le fond et la table se travaillent de la même 
manière ; au fait, il n'y a entre ces deux pièces 
que Ja différence des ^^ pour la table, qui du 
reste a et doit avoir absolument la même voiLte 
et la même figure que le fond. 

Vous remarquei dans le morceau figure n® 5o 
une élévation dans son centre. Cette élévation 
est destinée à former la voûte de raktrument. 

La ligure n» 3i représente un fond ou une 
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tjible de deus pièces. Vous comprenez que re- 
fendu comme Tin^que la ligne pointée et les 
deux côtés les plus épais étaat joints par la colle , 
vous avez encore un morceau (jui a la même dis- 
position que la figure n» 3o. 

Si donc votre fond est destiné à être forme du 
même morceau , vous commencez par le refendre 
ainsi que Findique la ligne pointée dont nous 
venons de parler. 

Ce travail terminé, on dresse ^ la varlope les 
deux côtés les plus épais , et quand les appuyant 
Tun sur Tautre on voit qu'ils joignent parfaite « 
ment dans toutes leurs parties , on les colle. La 
colle une fois sèche , ces deux morceaux , qui 
n^en forment plus qu'un , ressemblent entière- 
ment à un fond d'une seulcpièee , et de ce mo- 
ment on les travaille de la même manière. 

Posant le plat de votre fond sur l'établi, et éle- 

^ vant suffisamment la griffe pour former un point 

d'arrêt, vous dressez à la varlope les deux côtés , I 

de manière à ce que les deux pentes du morCeau 

partent du centre juste du morceau , et que l'é- 
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ce c[a*en posant une règle bien dressée dans tous 
les sens, votre surface soit absolument plate. 

Ces (Opérations , comme on le voit à^yk, ne 
sont pas difficiles. 

Tracez alors arec la pointe, et sur le cAtéplat , 
un trait dans toute la longueur du fond , en 
ayant soin que ce trait se trouve absolument 
dans la position parallèle de Tarète du dessus du 
morceau , ce qu'il est facile d'obtenir en traçant 
a chaque bout, au moyen de Tëquerre, un trait 
qui , partant du plat du fond , vient aboutir à la 
partie la plus conique du dessus. 

Dans les fonds des deux pièces , le joint «exis- 
tant dans le centre , ce tracé devient inutile. 

Prenant alors le modèle n<* 19 , vous le posez 
sur le plat du fond , en observant de placer le 
centre du modèle bien juste sur le trait que vous 
avez tir€ il y à un moment, et tracez tout le 
contour du modèle avec la poiAte, en apportant 
la plus sévère attention dans ce travail. 

Plaçant alors sur le valet le fond tracé , vous le 
découpez avec la scie à chantourner, ayant tou- 
jours bien soin de ne pas venir trop près du 
trait , parce qu'après la scie , le canif et la lime 
devront lui donner les contours exacts du mo- 
dèle. Présentant souvent Téquerre, ayez soin que 
vos bords forment angle droit avec le c6té plat 
de la forme. 

Les contours terminés , prenez le traçoîr et 
donnez-lui une ouverture de deux lignes ; prenét 
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le fond sur vos genoux , et appuyant sur le plat 
du fond la grande jambe du traçoir, tirez tout à 
Tentour des bords un trait qui servira à vous 
indiquer l'épaisseur que doivent conserver ces 
miémes bords. 

Posez alors a plat le fond sur rétabli , fixez-le 
par le moyen des valets , et commencez à ébau- 
cher la voûte au moyen de la plus grosse de vos 
gouges. 

C'est ici qu'il faut redoubler d'attention et 
aller lentement pour arriver plus vite au but, car 
un seul éclat enlevé peut gâter tout l'ouvrage que 
vous avez déjà terminé. 

Commencez par enlever dans la longueur le 
bois nécessaire pour arriver à obtenir la voûte du 
modèle n<* 20; présentez souvent ce modèle, ayez I 
soin de ne pas trop faire mordre la gouge , de 
peur d'enlever trop de bois. La voûte de la j 
longueur obtenue , replacez , s'il est nécessaire , , 
votre fond dans une nouvelle position sur l'éta- j 
bli , et occupez-vous de prendre la voûte indi- I 
quée par le modèle n" 22 , et qui est la voûte 
centrale en travers. Pour trouver le point juste j 
on doit se présenter le dernier modèle , il faut 
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leqiiel tous poserez le modèle n" 22, pour creuser 
la Toûte de cette partie. 

L^emplacement des modèles des voûtes, en 
travers du haut et du bas du violon , n'a pas 
besoin d'explication , puisque c'est au plus large 
du haut et du bas de l'instrument que cette 
voûte doit être prise. 

Quand les voûtes ont été creusées avec soin , et 
que Ton a eu la précaution de n'enlever que peu 
de hois à la fois , les coups de gouges sont peu 
saillans , et il est facile de les faire disparaître 
avec les petits rabots. Le plus petit de ces rabots 
sert a donner la forme voulue a la gorge du fond. 
On appelle gorge le petit enfoncement qui règne 
tout à Tentour du fond, à une ligne et demie des 
bords , et dans lequel se trouvent incrustés les 
filets. 

Ayant donc égalisé les différentes parties de 
r extérieur du fond , autant que le permettent les 
petits rabots , vous vous servez des racloirs pour 
faire disparaître les aspérités qui peuvent encore 
exister^ et vous finissez en polissant avec le papier 
de sable. 

Toutes ces opérations terminées, il fauts'oc^ 
cuper de creuser le fond du côté plat , et lui 
donner les épaisseurs exigées pour que l'instru- 
ment entièrement terminé ait le son convenable. 

On plante dans un des trous de l'établi un 
morceau de bois arrondi en le faisant entrer un 
peu de force. Ce morceau sert de point d'arrêt 

5 
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pour appuyer un des borda du fond , qiie de la 
main gauche tous maintenez contre cette che- 
Tille ; la droite au moyen des gouges creuse Iç 
le bois en le prenant par le traTcrs. 

Il faut , pour exécuter ce traTail , poser un 
tapis de laine sur rétabli, et y placer le c6t^ fini 
de TOtre fond , pour ëTiter de le fouler ou de Iq 
rayer. Il faut prendre plusieurs précautions en 
creusant le fond ; i* il faut laisser parfaitement 
intactes toutes les parties du contour sur lesquelles 
les tasseaux , les coins , les éclisses et les contr'é- 
clisses doiTent Tenir s'appuyer; 2^ il faut n^en- 
leTcr le bois qu'aTCC une grande réserTé, de peur 
d'en ôter de trop, mal sans remède, et laisser à 
tout lé fond et dans toute ses parties une demi* 
ligne de plus d'épaisseur qu'elles ne doÎTent 
aToir. C'est aTec le compas d'épaisseur que Ton 
se guide dans ce travail , alors tous finissez aTec 
les petits rabots, les racloirs et le papier dq 
Terre. 

Ayant destiné un chapitre spécial pour les 
épaisseurs du fond et de la tablé , afin de mieiu 
les expliquer, on trouTera la manière précise 
d'obtenir ces proportions au chap. 9. 

Le fond terminé, on le pose sur le cAté du 
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sur les éclisses , au moyen de quatre vis placées 
aux deux parties les plus larges, tous percez 
ïivec le villebrequin deux petits trous qui, tra- 
versant le fond , viennent se terminer dans les 
lasseaux, vis-à-vis le point de jonction des 
Pelisses du haut et du bas , et pour que ces trous 
ne s'aperçoivent pas plus tard , vous les placez 
sur Tendroit même où se trouveront places les 
filets. Ces trous percés , vous y enfoncez deux 
petites chevilles de bois de plane. 

Cette opération sert à trouver de suite la place 
que doit occuper le fond sur les éclisses quand 
vous voulez le coller ; car s*il fallait chercher k 
placer le fond quand la colle est dé\k posée , la 
chose ne serait pas possible, la colle se refroidis- 
sant très-vite et ne devant jamais être employée 
que très-chaude. 

Quand donc vous vous êtes assuré que votre 
fond peut être collé aux éclisses, vous retirez les 
petites chevilles dont on vient de parler^ et éten- 
dant avec le pinceau la colle sur les tasseaux, les 
coins , et enfin sous le contour des éclisses , vous 
posez votre fond, et de suite, plaçant les che- 
villes dans les deux trous, vous les enfoncez avec 
le marteau , ensuite vous placez tout à Fentour 
de Tinstrument autant de vis que ses contours 
Texigent. 

Il faut poser ces vis de la manière suivante, 
|>our éviter que le fond venant à entrebailler , la 
CoUe ne se refroidisse en quelques endroits. 
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On place deux vis sur le tasseau du haut, deux 
sur le tasseau du bas , une à chaque bout des 
éclisses du haut et du bas^ vers les coins; enfiu 
dans les G , et partout ensuite où on peut en. 
placer. 

Trempant alors un pinceau dans Teau chaude 
du bain-marie , vous lavez la colle qui a pil 
glisser en dehors des éclisses , et vous laissez sé^ 
cher. 
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CHAPITRE VIII. 

De la table de l'instrument» De la manière de la 
confectionner et de percer lesff. 

Gomme on Ta d^jk dit, la table des mstrumens 
se façonne absolument de la même manière que 
le fond. On doit prendre encore plus de pr^cau- 
iion pour lui donner sa forme que pour le fond, 
attendu que le sapin est bien plus fragile que le 
ïplane , et que le fil de ce bois tendre est souvent 
très-irrëgulier , ce qui oblige souvent k changer 
la direction des outils pour le couper convena- 
blement. 

Quand la table est d'une pièce , on opère tout 
comme pour le fond. 

Quand elle est de deux pièces , il faut avoir 
boin i<> de dresser les deux côtés qui doivent être 
I oints par la colle , en suivant les fils du sapin , 
be manière à ce que le joint leur soit parallèle ; 

20. De mettre la partie du cœur deTarbre, 
b'est-a-dire les veines les plus rapprochées, dans 
le centre de la table. 

5«. De ne pas tracer, en posant le modèle , le 
petit dejm-roud ^i ^ trouve eo b^ut dw fpnd , 
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et qui se nomme talon, pniscpie ce prolongement 
est inutile a la table. 

Les trous desyy sont donc la seule différence 
qui existe entre le fond et la table. On ne les 
perce que quand cette table est entièrement ter^ 
minée et mise d'épaisseur. 

A cet effet, prenez le modèle des /y, etposez^ 
le sur la table que vous venez de terminer, de 
manière a ce que les coins du modèle se trouvent 
ainsi que les G parfaitement d*aplomb sur les 
parties correspondantes de la talble que tous 
avez placée sur l'établi , et ave« un crayon taillé 
bien .fin , tracez nettement tout Vintérieur àeajy 
du modèle. 

Percez alors , en haut et en bas, un trou moins 
grand que le rond desyy*; introduisez dana ces 
trous la lame d'un canif moyen , et découpesE 
petit à petit le bois qui se trouve dans Tintérieur 
de vos lignes de crayon, et vous aurez vpsj{/I 

Posez aloirs votre table sur le moule monté 
du côté où les éclisses lui sont afiQieurées, et percez 
deu^ trous destinés , comme pour le fond , à re^ 
cevoir deux petites chevilles. Cette précaution 
est utile , comme on le verra plus tard , k raison 
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Axmé k ce point de TouTrage , il faut retirer 
le moule de Tintérieur des écU$$es ; cette sépara- 
lion s'opère au moyen d'un ciseau dont vous 
placez le taillant entre les tasseaux , les coins et 
les entailles du moule; le ciseau ainsi plac^, 
frappez un petit coup sec sur son manche ^ et les 
coins ainsi que les tasseaux seront sépares du 
Inouïe, auquel ils n'avaient été fixés que par une 
Seule goutte de colle, coinme on Va expliqué pré- 
cédemment. 

Ajoutez alors, comme yous Tavez déjà iÎEiitpour 
le fond, les contredisses qui doivent, ainsi que 
les écUsses, se joindre à la table; donnez la ron- 
deur aux tasseaux , au moyen de la lime et 4u 
canif; ëvidez de même les coins , et après avQir 
enlevé avec un ciseau la colle qui peut avoir dé- 
bordé les éclisses du fond^ polissez tout Tintérieur 
des tasseaux» des Coins, des éclisses et des 
contr' éclisses avec le papier de verre ; collez la 
barre à la table , et enfin la table sur le violon > 
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CHAPITRE IX. 

Des épaissseurs de la table et du fond* Empla- 
cement de la barre et ses proportions. Manière 
de la coller avec la table, 

Ek tirant entre les deux crans int^riem^s des 
yyune ligne droite , et en prenant le centre juste 
de cette ligne , vous obtenez un point cpii est 
la base fondamentale des procédés employas pour 
donner à la table et au fond les épaisseurs néces-< 
saires pour la mise en vibration des différentes 
parties de ces deux pièces. C'est ïk Touvrage le 
plus minutieux du violon , et celui dont dépend 
principalement le plus ou moins beau son de 
Tinstrument. 

Ayant donc établi avec exactitude le point 
dans le centre des jy, du côté intérieur de la 
table , vous prenez un compas , et l'ouvrant de 
neuf lignes juste, vous posez une de ses pointes 
sur le point, et Tautre sur la ligne qui va vers 
une dès^/^; là vous marquez sur la ligne un point. 
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dix-huit lignes d^ntervalle; prenez une règle , et 
tracez sur chacun de ces deux points une ligne 
qui se prolonge parallèlement au joint dans la 
longueur de la tahle , vers le haut du violon , à 
trois pouces de la ligne , et vers le bas à deux 
ponces ; vous avez alors un carre long de cinq 
jpQuces de longueur sur dix-huit lignes de lar- 
. geur. 

Tout le bois de la table compris dans ce carré 
doit avoir une*ligne et demie dVpaisseur. 

A partir de tous les traits extérieurs du carré , 
cette proportion , d'une ligne et demie , va en di- 
minuant d'une manière insensible^ mourir vers 
les bords de la table , là où elle s'appuie sur les 
éclisses , les tasseaux et les coins , en s'arrétant k 
ïrois quarts de ligne d'épaisseur. 

Ainsi , pour me faire mieux comprendre , Té- 
|>aisseur de la table du violon a sur toute l'étendue 
de ses contours, à partir de l'endroit où elle 
tesse de porter sur les éclisses , les tasseaux et les 
toins , trois quarts de ligne d'épaisseur ; en re- 
montant des bords de la table vers son centre qui 
est le carré long, cette épaisseur augmente insen- 
siblement jusqu'à ce qu'arrivée au carré, elle 
ïùtun^ ligne et demie, proportion qui doit régner 
kvec Une parfaite exactitude dans tout l'intérieur 
tie ce carré. 

Les épaisseurs du fond sont en tout absolument 
Semblables a celles de la table, à cette différence 
^rès , que dans toutes ses proportions l'épaisseur 
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est d'une demi-ligne plus forte que cellç de Id 
table. - 

Voila comme on procède pour donner a la 
^ble les épaisseurs dont nous venons déparier. 

On dresse en forme de coin un morceau de bois 
dur, long de deux à trois pouces ( fig. n^ 32 )• 

Sur un des côté^ de ce coin on tire à angle 
droit trois traits. Le premier à la place où le coin 
a juste ime ligne et demie d'épaisseur ; le second ' 
a la place où il a juste une ligne ^'épaisseur, et 
enfin le troisième à la place où il a trois quarts 
de ligne d'épaisseur. 

Remarquez que le premier trait indique Të- 
paisseur du carré long ; le second Tépaisseur des 
différentes parties de la table qui se trouvent 
entre le carré et les bords; enfin > le troisième 
Tépaisseur des bords de la table. 

Prenant donc le compas d'épaisseur, on intro^ 
duit le coin entre ses deux boutons , juscpi^au 
trait qui a une ligne et demie d'épaisseur; fermant 
alors , au moyen de sa vis , le compas » tous lui 
donnez ainsi une ouverture d'une ligne et demie» 
qui est l'épaisseur du carré. 

Diminuant alors , avec le petit rabot , ce quTse 
trouve en trop à la table, et présentant souvent 
cette dernière dans l'ouverture du compas , de 
peur de trop enlever de bois, vous parv^ez 
petit-à'petit ^ donner au carré sa juste épais- 
seur. 

Ce travail terminé. Introduisez de nouveau Uf 
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coiii entre les boutons du compas dVpaisseur, et 
le resserrant sur le second trait, vous lui donnez 
«me ligne d'ouverture. 

Gommençf» alors a enlever du bois tout à i'en^ 
tour du carré, en allant de obàqne face de ce 
carr^ vers les bords ; jEaites en sorte que T épaisseur 
des parties de la table qui se trouvent entre ledit 
carré et les bords aient juste l'épaisseur donnée 
en ce moment au compas. 

£n$n, introduisez pour la dernière fois le coin 
dans le compas , que vous fixez sur le troisième 
trait, et amenez vos épaisseurs aux bords de la 
table, a trois quarts de ligne. 

Observations. 

io« A fur et à mesure que vous mettez lé carré 
d'épaisseur, vous ne pouvez faire autrement que 
d'enlever avec le rabot les traits tracés au drayon, 
îl faut donc les tracer de nouveau chaque fois 
que cela devient nécessaire ; 

a<>. îl faut laisser toutes les épaisseurs indi- 
quées ci-dessus plus fortes , en raison de ce que 
k ràtclôîr et le papier de verre devront encore 
être employés pour polir les surfaces, et que 
naturellement ces deux petites mains-d'œuvre 
enlèveront encore un peu de bois ; 

3^. ' Enfin il sera utile de se fabriquer un se- 
cond ' coin pour mettre d'épaisseur le fond qui 
(comme on le sait d^à) doit avoir dans toutes 
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ses proportions correspondantes à celles de la 
table , une demi-ligne de plus. r 

Maintenant il nous reste a parler de la barre, 
et la description de la construction intérieure du 
yiolon sera terminée. 

La barre est un petit morceau de sapin coll4 
à la partie gauche de la table , et qui sert , d*UQ 
côté, a faire supporter le poids des cordes à Tins^ 
trument, et de Tautre à donner aux deux grosses 
cordes la gravité de son qu'elles n'auraient pa^ 
sans cette pièce. 

La barre a dix pouces de long, deux lignes 
d'épaisseur, quatre lignes de hauteur dans son 
centre , qui est vis-a-vis le point , et va termines 
ses deux bouts en mourant sur la table à laquelle 
elle est collée. 

On dresse a la varlope un morceau de sapin 
de sept à huit lignes de largeur; on lui donn^ 
deux lignes un peu fortes d'épaisseur, en ayant 
soin que les fils du bois se trouvent du côté, d^ 
cette épaisseur, et dans le même sens que ceux 
de la table quand la barre y sera collée. 
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dont il est parle au commencement de ce cha- 
pitre. 

Tirant alors , sur le point que vous venez de 
marquer, une ligne parallèle au joint , dans toute 
la longueur de la tsJ)le, vous avez remplacement 
de votre barre. 

Maintenant il faut lui donner la courbe néces- 
saire pour qu^elle vienne s'adapter sans force, et 
comme d'elle-même à la table; opërez donc de la 
manière suivante : 

Posez de champ , comme vous avez fait pour 
obtenir vos modèles de voûte, posez de champ 
votre barre préparée, sur la ligne que vous avez 
tracée sur l'intérieur de la table , et ouvrant un 
compas de l'espace nécessaire, posez à plat une 
de ses pointes sur la table, et l'autre sur la barre, 
par son plat bien entendu ; promenez le compas 
d'un bout à l'autre de la barre, et vous aurez la 
courbe de la voûte de la table. 

Enlevez alors avec le canif le bois inutile ; pré- 
sentez votre barre à l'endroit de la table auquel 
elle doit être collée, et enlevez peu à peu du bois 
qui r empêche de joindre entièrement avec la 
table ; dressez son assiette bien caiTément , et la 
voilà prête à être collée. 

Avant d'aller plus loin, je ferai une petite ob- 
servation. La partie du violon sur laquelle doit 
élre fixée la barre n'étant pas plate , il faut que 
la partie de cette barre soit taillée un peu en 
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biais, pour ^Vtant collf^eelle forme angle droit 
avec la table. 

Pour coller la barre h la table , on se sert d'ou- 
tils de bois, novamés pinces à barres (fig. n9 17). 

On couvre de colle le pied de k barre , on la 
pose sur le trait déjà placé sur la table, de ma- 
nière à ce que ses deux bouts se trouvent aussi 
éloignés Tun que Vautre du baut et du bas des 
bords de la table ; tenant la table sur les quatre 
doigts de la main gauche , on serre et on main- 
tient à sa place la barre avec le pouce de la même 
mam, et la main droite se trouvant libre d'agir ^ 
c'est par son secours que Ton fait passer une 
pince en dessous de la table , d'un côté , et en 
dessus de la barre , de Tautre ; alors on fait en- 
trer, un peu de force, cette pince jusqu'à ce que 
la barre soit suffisamment fixée , et on ajoute suc- 
cessivement jusqu'à cinq ou six de ces pinces , 
que Ton fait serrer à égale distance les unes des 
autres , jusqu'à ce que la totalité de la barre soit 
bien fixée à la table. 

Avec un pinceau et Feau chaude du baîn^marie, 
lavez la colle qui peut avoir bavé le long du joint 
dé la barre , et laissez sécher. 

Le collage de la barre étant sec , on enlève lès 
pinces , et posant la table sur les genoux, on en- 
lève le plus gros du bois inutile avec le petit 
rabot ; prenant ensuite Un compas , on lui donne 
une ouverture de quatre lignes et demie , et po- 
sant à pht sur là tiftile tlne de ^és pômtes , on 
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marque avec Tautre , dans le centre de la barre , 
la hauteur qu'elle doit avoir en cet endroit ; re- 
prenant alors le rabot , on taille la barre de ma- 
nière à lui donner la forme de la figure n^ 33 ; on 
enlève les traces du rabot avec le racloir, et on 
finit en polissant avec le papier de verre. 

Toutes les opérations comprises en ce chapitre 
terininifes , il s^agit dé tabler le violon. Cette 
raain-d^œuvre n'offire pas de difficultés , car après 
avoir couvert de colle les éclisses, les contr'é- 
clisses , les tasseaux et les coins du violon , tel 
que nous Savons laissé au chapitre précédent , il 
ne faut plus qu'y fixer la table , d'abord par le 
moyen de deux petites chevilles dont nous avons 
parlé au susdit chapitre , et ensuite par les vis , 
en usant dès mêmes procédés que pour lé col- 
lage du fond, et laisser séch<?r après avoir, comme 
de coutumev, lavé la colle qui aurait pu s'échap" 
per en dehors des éclisses. 

Lie violon arrivé a ce point, et débarassé des 
vis , il faut examiner avec soin si les bords , soit 
de la table , soit du fond » ne débordent pas plus 
les édisses dan& quelques endroits que dans 
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nure pour ce disposée , trois filets de bois qui ne 
servent à autre chose qu*a orner l'instrument. 

Deux de ces filets sont en bois teint en noir, 
et le troisième , qui se place au milieu , reste 
blanc. 

Aujourd'hui on trouve à acheter, des mar- 
chands de Mirecourt , ces filets tout préparés , 
et d'autant mieux faits, qu'on les a obtenus par 
des scies-mécaniques , à telle épaisseur qu'on les 
a désirées ; mais comme il est bon qu'un ouvi*ier 
puisse autant que possible fisiçonner tout ce qui 
a rapport à son état, nous allons donner la ma- 
nière de faire ces filets , en commençant par dire 
que l'on teindra en noir ceux destinés à recevoir 
cette couleur, avec la recette indiquée pour le 
noir au chapitre n» 18 des couleurs et vernis. 

Le bois dont on peut le plus facilement ob- 
tenir des filets, est l'alisier. On commence donc 
par dresser un morceau de ce bois dans la di- 
mension de quinze lignes d'épaisseur sur six 
pouces de largeur. Il suffit que sa longueur ait 
au moins celle que devra avoir le filet mis en 
place. On comprend que ce morceau ne doit 
avoir ni nœuds ni gerçures; serrant alors ce mor- 
ceau dans la presse de l'établi , en préseutant 
le côté le plus étroit au fer du rabot , on donne 
à Foutil le fer nécessaire pour enlever du mor- 
ceau un ruban; ce premier ruban enlevé , on 
regarde s'il a l'épaisseur désirée. Est-il trop 
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mince , on doune plus de fer : dans le cas con- 
traire on en donne moins. 

Les deux tiers de ces rubans ou copeaux sont 
leints en noirs ; ensuite on colle trois de ces 
morceaux ensemble , en plaçant le blanc dans le 
milieu, et on a soin de n'employer que de la 
colle dëlayée, affaiblie avec de Veau, pour que, 
lorsqu'on veut coller ces filets dans la rainure, ils 
plient pltts facilement pour suivre les contours 
de cette même rainure. 

Quand les filets sont colles et secs , il faut 
creuser la rainure qui doit les recevoir; voilà 
comme on s'y prend pour faire cette opération , 
qui demande beaucoup de soin. 

On pren4 le traçoir et on lui doune , par le 
moyen de la vî^ , l'ouverture uëcessaire pour 
écarter plus ou moins des bords les filets, cbose 
qui dépend entièrement du goût de l'ouvrier, à 
moins que voulant copier fidèlement un violon 
d'auteur, il ne s'astreigne a l'imiter en tous 
points. 

Tenant donc le violon sur ses genoux , en 
Tassujettissant avec la main gauche, il pose la 
grande jambe du tracoir sur les bords, en fai- 
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liant à cfiaçuii des <patr« coins. De cette ma- 
nœuTre il résulte un petit trait sur 1^ table et 
sur le fond; on a soin de yérifier si le traçoir a 
fait partout son trait bien net, et on repafise U 
ou il aurait pu manquer» Cette première opéra- 
tion faite y on n'a encore tracé qu'up des deux 
traits destinés a former la rainure , celui le plus 
rapproché du bord^ Il finut alors tracer le second 
trait de la rainure , en calculant Tépaisseiir des 
trois filets réunis, pour ouvrir en conséquence le 
traçoir, et de manière k ce que quand la rainure 
sera tenninée , les filets n'y puissent se loger 
qu^^n les forçant un peu avec le marteau* 

Le second trait de votre rainure tracé comme 
le précédent , il y aura une petite lacune sonis le 
petit demi-rond qui se trouve au haut du fond, 
et que je crois déjà avoir nommé le talon. ~ 

Pour obvier à ce manque dans le tracé de la 
rainure, on prend un pelit morceau de bois 
mince Y comme le bois des modèles dont nous 
avons parlé plus haut , et avec le canif on lui 
donne la courbe que doit avoir la rainure en cet 
endroit i et on trace avec la ppinte la partie que 
le traçoir n'a pu atteindre* 

Toute la rainure étant donc ainsi tracé^ sur 
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le canif, qil Vappuyant trop Ibr^ , n^aîlU couper 
la table d'outre en outre. 

Ce travail fini , il faut enlever le bois qui se 
trouve placé entre les deux traits formant la 
rainure ; rien n*est plus facile au moyen d'un 
petit bédanne que Ton se procure en se servant 
d'une fine alêne de cordonnier. On casse cette 
alêne à l'endroit où elle se trouve avoir un peu 
moins d'épaisseur que la rainure n'a de largeur , 
et Ini formait sur la niéulé uli petit biseau sem- 
blable à celui d'un bëdanne ; vçilà Toutil avec 
lequel vous enlèvet le bois qui doit faire place 
aux filets. 

C'est du côté courbe de l'alêne que doit être 
préparé lé biseau. 

Potslir placer les filets dans la rainure , il faut 
commencer par les ajuster pour les couper de 
longueur, en ayant soin de les couper, avec le 
canif, tti bec de àîfflet , la où ils doivent venîr 
aboutir aux coins du violon. Cette opération 
ftite; on commeokce toujours par prendre deux 
filets à la fois pour lés feire entrer en même 
temps dans les coinâ , après avoir auparavant mis 
la colle nécessaire dans la rainure. Une fois 
^ust^B dans les coins ♦ on presse lés filets sur la 
rainure voisine du coin , et on les fait entrer en. 
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bien net pour cja'on ne yoie pas leur point de 
jonction. 

Une chose que j^aurais dû dire plus tôt , mab 
qui trouve encore ici sa place , c'est que ces filets 
doivent , avant d'être employés comme je viens 
de l'expliquer, être découpés de manière à ce 
qu'ils ne débordent la rainure que de très-peu 
de chose. 

. Voilà comme on s'y prend pour les découper à 
cinq quarts de ligne de hauteur : on fait k un 
racloir, au moyen d'une lime triangulaire , au- 
trement nommée par les ouvi'iers tire-pointe, 
une dent semblable à une dent de scie ; il faut 
que cette dent ait une demi-ligne d'élévation 
au-dessus du plat du racloir, voy. figure n» 34 ; 
alors posant les rubans à filets collés , dont nous 
avons parlé plus haut^ les posant, dis- je, sur le 
plat de la varlope , et plaçant la dent sur le 
filet et le plat du racloir sur la varlope, tirez 
comme en vous servant du traçoir ou du trousse- 
quin^ d'un bout à l'auti'e de la feuille de filet , 
retournez-la pour réitérer de l'autre côté la même 
opération, et vous n'aurez plus qu'à séparer 
avec les doigts le morceau de filet destiné à en- 
trer dans la rainure. 
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beaucoup d'attention pour empêcher les éclats: 
le racloir fait le reste. 

Voilà le corps du violon fini, moins les bords, 
qui au lieu d'être ronds sont encore cnrrés. 
On conçoit, ou du moins on croit au premier 
abord concevoir, que pour arrondir ces bords le 
travail n'ett pas bien difficile ; il faut cependant 
un soin minutieux pour bien réussir dans ce 
travail. Voilà comme on s'y prend : avec un petit 
canif bien affilé vous enlevez , du côté des éclis- 
ses , l'arête formée par les bords , en ayant 
grand soin de ne pas enlever plus de bois dans 
une place que dans l'autre , et en conservant , 
surtout à l'entour des coins, la forme exacte du 
modèle qui a servi à tracer le fond et la table , et 
en observant encore de ne pas toucher au bois 
qui se trouve former la partie latérale des bords. 
Il ÙMt avoir soin aussi de changer la direction 
du canif chaque fois que vous vous apercevez 
que le fil du bois s'oppose à son action ; agissez 
de même sur le côté des bords opposés aux 
éclisses ; arrondissez et faites disparaître tout ce 
qu'il y a de plat dans les bords , avec une lime 
dont le grain soit un peu fin , et donnez enfin le 
poli avec le papier de verre. 

Avant de finir ce chapitre , nous recomman- 
derons encore aux personnes qui voudraient se 
faire un amusement de la lutherie , d'avoir tou- 
jours en travaillant un violon bien fait sous les 
yeux^ poiu* leur servir de guide. 
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CHAPITRE X. 

Du manche. Manière de le confectionner. 

On prend un morceau de plane de dix pouces 
de long ; on le dresse bien d'équerre sur quatre 
laces. Deux de ces fiaces ont vingt lignes de lar- 
geur , et les deux autres , qui deviendront les 
çôtës du manche > ont vingt-huit lignes* 

Ce morceau une (bis dressé bien régulière- 
ment , on pose le modèle da manche sur une 
de ses iaces de côté, et on trace avec le crayon 
tous les contours dudit modèle. Voyez la figure 
n»25. 

Tirant alors a^vec réquerre, sur les quatre 
faces un trait transversal , en coaunençant au 
point G, qui est Tendroit où commencera l6 
chevillier, on mesure , à partir du trait tire à ce 
point G y et en allant vers le bout oppost^ du 
manche, on mesure, dis-je, cinq pouces quatre 
lignes, et on marque par un point cette IcHi^uear 

Aâk t*%w^£9 ««^tfl«tf«Aa ftrx^%^>£k ImflnriAa /i«tS Aeff- ^^11^ «In 
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marquer, et on répète ce trait sur toutes les faeéft 
du morceau. 

On pread alors le troussequin , on donne k sa 
pointe dix Hgnes d*ouverture , et on tire sur les 
deux fiices étroites du morceau, et dans toute sa 
longueur, un trait qui le partage en deux parties 
égales. 

Ouvrant ensuite un compas de cinq lignes et 
demie, Yous posez âne de ses pointes sur la ligne 
que vous venez de tirer, et juste au point où elle 
se trouve coupée à angle droit par celle qui a 
été tracée transversalement sur le point 6, pour 
indiquer le commencement du chevillier. Ayant 
donc posé une des pointes de votre compas ou- 
vert de cinq lignes et demie, marquez a <£roite et 
à gauche delà ligne transversale, deux pomts qui, 
se trouvant éloignés chacun de cinq lignes et 
demie de la ligne centrale , ont entr'eux onze 
lignes de séparation. 

Ces ente lignes sont là proportion dû manche 
à la naissance de sa poignée, et la proportion du 
sîlle^ qui se trouvera a cette même place. 

Donnant alors au compas une ouverture de 
sept lignes et demie, et posant une de ses pointés 
sur lé point où la ligne transversale du bas est 
coupée par celle qui partage le manche en deux 
dans sa longueur , marquez à droite et à gauche 
sur ladite ligne transversale deux points qui 
auront entr'etix quinze lignes d'étoignenient. Cea 
quinze lignes sont la proportion de la largeur du 
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manche a sou extrémité , qui plus tard sera en- 
castré? dans le corps du violon. 

Ce tracé terminé, serrez le manche sous le 
valet, en le faisant déborder de l'établi de toute 
la partie qui doit former la volute et le chevil- 
lier; et prenant la scie à chantourner, enlevez 
tout le bois inutile qui se trouve à Tentour du 
tracé , depuis la lettre A jusqu'à la lettre G ; 
donnez à cette partie la forme qu'elle doit avoir 
en définitive, pour n'y plus revenir^ en vous ser- 
vant des ciseaux, du canif, des limes, enfin des 
outils qui conviendront le mieux. 

Coupez alors votre manche de longueur à la 
ligne transversale du bas. 

Reprenant alors le troussequin dont la pointe 
a encore dix lignes d'ouverture , retracez la ligne 
centrale sur la partie du manche que vous venez 
de chantourner, depuis A jusqu'à £. 

Tirez ensuite avec une règle deux lignes 
droites ; partant des deut points que vous avez 
marqués à la ligne transversale qui sépare le 
chevillier du manche ; partant, dis-je, de ces 
deux points pour aller rejoindre les deux autres 
points, que vous avez également marqués an bas 
du manche , serrez votre morceau sous le valet , 
de manière à pouvoir fixer de chaque côté du 
manche tout ce qui est en dehors des deux der- 
niers traits que vous venez de tracer, et prolongez 
vos deux traits de scie jusqu'à la ligne pointée 
K E. (Voyez la figure n® 35. ) 
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Maintenant il ne reste plus qii^k s'occuper de 
la volute. Choisissant celle des gouges , dont la 
courbe se rapporte à celle de la spirale qui com- 
mence au bouton de la volute, après avoir fixé 
sur rétabli le manche couche sur un des côtés, 
TOUS tenez Foutil perpendiculairement, et vous 
renfoncez dans le bois toutes les fois que vous 
êtes sur le trait de la volute ; le penchant en- 
suite, vous formez les creux arrondis, en laissant 
le moins possible d'inégalite's dans ces creux que 
Ton finit avec des petits racloirs et le papier de 
verre. Il faut changer de gouges à fur et à me- 
sure que la courbe de la spirale se redresse en 
s' éloignant du bouton. 

Ce travail, fini des deux côtés du manche, il 
vous reste encore à figurer Tespèce de coulisse 
qui^ partant de derrière le manche, vient en 
tournant finir au haut du cheviilier dans lequel 
vous creusez enfin la mortaise. 

Le travail du manche est difficile, on ne peut 
le nier; mais, avec de la patience et un peu 
d'exercice, on vient bientôt k bout de faire un 
beau manche. 

Nous allons donner la manière de finir entière- 
ment le manche jusqu'au moment de le réunir 
au corps de l'instrument. 

La poignée qui doit avoir sept lignes d'épais- 
seur, du dessus au-dessous, n'offrant aucune dif- 
ficulté, nous n'en parlerons plus, pour nous oc- 
cuper du pied du manche. C'est ainsi que se 

7 
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nomme la partie qui s'enclave dans le tasseau 
du haut du violon d'un côte et qui , de l'autre, 
repose sur le talon du fond. 

On ouvre un compas de quÎKe lignes, et, 
plaçant ses deux* pointes sur le bout inférieur 
du manche, et justement vis^-vis les deux points 
que vous avez marques prëcëdemment pour dé- 
terminer la largeur de cette partie , vous tracez 
un cercle avec une des pointes du compas en 
fixant l'autre sur le point indique. Ce cercle 
tracé, vous en faites un second dans le sens 
contraire, et le point où se rencontrent ces deux 
cercles, vous sert de guide pour tirer, de la 
ligne centrale du manche , un trait de prolon- 
gement qui partage le bout du manche en deux 
parties égales. 

Prenant ensuite la largeur du talon du fond 
de r instrument, et la partageant en deux avec 
le compas, vous la marquez sur le pied du man- 
che en posant une pointe du compas sur la ligne 
que vous venez de tracer, et en faisant un point 
a droite et à gauche de cette ligne à la place 
qui devra s'appuyer sur le talon ; et , comme on 
ne peut voir à l'œil quelle sera cette place , voilà 
comme on opère pour la trouver. 
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le pied de roi la hauteur des éclisses et de la 
table à partir du plat du talon, on rapporte sur 
le pied du manche, cette hauteur en-dessous du 
trait tire au troussequin , et c'est là que vous 
devez marquer par les deux points dont j'ai 
parlé tout à l'heure la largeur du talon. 

Tirant alors, a partir des deux lignes de droite 
et de gauche du plat du manche , et à l'endroit 
où elles se terminent au bout dudit manche, 
tirant , dis-je , deux traits qui viennent tomber 
sur les deux derniers points dont nous avons 
parlé , il ne s'agit plus que d'ôter le bois inutile 
des deux côtés du manche , ainsi que celui qui 
dépasse les deux points qui donnent la largeur 
du talon , votre manche est prêt a être enclavé 
dans l'instrument. La figure^ n^ 36, représente 
ce tracé du pied du manche. 
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■■ ! '."j ■'■ i ',;. ;'■■■ '.u 1 ..^ ! .'il ...• sssssssssssassss^ 

CHAPITRE XI. 

De la touche. Manière de la confectionner. 

Là touche est, sans contredit, de toutes les 
pièces composant les instrnmens a archet , la 
plus simple et la plus facile à confectionner. 
Néanmoins, il y a quelques soins à prendre 
pour la rendre susceptible de bien remplir son 
but. 

On commence donc par se faire un modèle 
'qui présente au juste la longueur et la largeur 
de la touche , modèle qui n'offre pas la moindre 
difficulté, puisqu'il n'est autre chose qu'une plan- 
^ chette longue de neuf pouces neuf lignes, large, 
à un de ses bouts , de onze lignes , et l'autre de 
vingt lignes, (fig. 37.) 

On coupe un morceau d'ébène k la longueur 
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arrondie, on commence par se faire un petit 
modèle semblable a la figure , n» Zrj bis. 

Comme il serait impossible d'arrondir la tou- 
che en la laissant k plat sur Tëtabli , on prend 
uu morceau de hêtre qui ait en largeur quatre 
lignes de plus que la touche , et en longueur , 
deux pouces aussi de plus. Posant le modèle de 
touche sur le milieu de ce morceau de bois qui 
doit avoir deux pouces de hauteur , on tire , a 
droite et k gauche , deux traits qui soient cha- 
cun k deux lignes des bords de ce morceau , on 
donne deux traits de scie que Ton enfonce de 
une ligne et demie, de profondeur en suivant les 
deux traits, on enlève le bois qui se trouve entre 
les deux traits de scie k une profondeur aussi de 
une ligne et demie , et c'est dans cette coulisse 
que Ton place la touche pour l'arrondir, d'abord 
avec la varlope , ensuite avec le grand rabot de 
fer, en se servant du petit modèle pour guide. 

Pour que le morceau en question puisse se 
fixer sur l'établi, on scie k moitié son bout le 
plus large (voyez la fig. n^ 38), et posant le 
bout étroit contre la griffe de l'établi , on serre 
par le moyen de l'entaille que l'on vient de faire, 
et par le valet, le morceau pour le fixer solide- 
ment. 
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CHAPITRE XII. 



Placement du manche. Manière de le fixer dans 
. le tasseau. Renversement 



Dans l'avant - dernier chapitre nous avons 
laissé le manche du violon prêt à être réuni au 
corps de Tinstrument. 

J'observerai, avant de décrire le travail objet 
de ce chapitre ; que si la table du violon est 
d'une :Seule pièce , il faut avant d'aller plus loin, 
tirer sur la table une ligne au crayon qui , pas- 
sant sur le point central qui se trouve entre les 
deux j^, partage ladite table en deux parties par- 
faiteinent égales. Cette ligne, comme on le verra 
tout-k-l'heure , servira à poser le manche droit, 
et à l'empêcher de pencher soit à gauche soit à 
droite de l'instrument. 

Prenant donc le manche, vous posez son pied 
sur les éclisses à la place qu'il doit occuper, en 
ayant soin que la ligne centrale qui partage sa 
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qner , tracez avec ladite' pointe deux traits qui , 
paitant du talon du fond, viennent finir à la 
table, marquent ainsi Touverture dans laquelle 
le pied du manche sera enclave. Posez le man- 
che sur rétabli, et avec le canif, coupez juste à 
ces deux traits, les ëclisses et la partie de la table 
comprises entre eux. Donnez trois lignes de pro- 
fondeur à cette entaille , en ayant soin de n'en- 
lever que le bois nécessaire pour que lorsque 
vous présenterez le pied du manche dans Ten- 
taille, il ne puisse y entrer qu'en le forçant un 
peu. Sans cette précaution il n'y aurait point de 
solidité dans l'ouvrage. 

Quand donc le pied du manche est ajusté dans 
l'entaille et qu'il s'élève à deux lignes juste au- 
dessus de la table , il faut a^ir soin de le laire 
pencher d'une demi ligne du côté de la chan- 
terelle. 

Ce travail fini, il faut s'occuper de donner au 
manche la pente en arrière; c'est cette pente 
que l'on nomme renversement. Cette position du 
manche sert à faciliter le jeu de l'instrument, 
dans les passages ou il Saut se servir du dé- 
manché. 

Pour s'assurer que le manche a le renverse- 
ment convenable^ voilà comme on procède : 

Votre touche préparée comme nous l'avons 
dit au chapitre précédent, et ayant deux lignes 
d*épais8eur sur chacun de ses bords et troia 
)îg«ea itoas squ cenlref ou tu pose sur le mneb^ 
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(qui est déjà ajusté dans Tentaiile) comme si on 
Toulait la coller. 

Vous tenez de la main gauche le manche et la 
touche, et prenant une règle bien dressée , tous 
la posez sur le centre de la touche. Yous main- 
tenez encore cette règle ainsi placée avec la main 
gauche^ et prenant de la droite le pied de roi 
que vous placez debout sur la table , à Tendroit 
précis où se trouve le point, vous regardez si 
dans cet endroit la règle s'élève de douze lignes 
un quart au-dessus de la table. 

Cette élévation de douze lignes un quart est la 
règle juste du renversement qui ne peut man- 
quer d'être exact si Ton n'a pas oublié de don- 
ner au pied du manche les deux lignes d'éléva- 
tion au-dessus de la table^ ainsi que nous l'avons 
déjà recommandé. 

Si donc en essayant votre renversement , vous 
remarquez que la règle ait plus de douze lignes 
un quart d'élévation, il faut avec le canif enlever 
dans l'entaille un peu de bois du tasseau^ du 
côté de la tablé , et essayer de nouveau jusqu'à 
ce que vous arriviez à ce que votre règle ait 
enfin atteint la hauteur voulue. 

Dans le cas où la règle n'atteindrait pas les 
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sensiblement sur la bonté du son de rinstru- 
ment. 

Avant de coller le manche dans son entaille 
il faut s'assurer qu'il est parfaitement droit. 

Pour cela on a une règle de noyer qui n'a 
pas plus de cinq quarts de ligne d'épaisseur, afin 
qu'elle puisse plier. Posant donc cette règle sur 
la ligne que l'on a tracée au crayon sur la table 
et sur le trait central du manche^ il est facile de 
voir s'il penche d'un côté ou de l'autre, et s'il en 
est ainsi on y remédie en enlevant aussi dans l'en- 
taille un peu de bois du côté où la chose est né- 
cessaire pour le redresser. 

Votre manche étant donc posé d'après ces in- 
dications, il ne vous reste plus qu'k le coller. 

Prenant une harpe , vous lui donnez l'ouver- 
ture convenable et la posez sur l'établi pour vous 
en servir tout-à-l'heure. 

Vous taillez ensuite un morceau de liège de 
cinq lignes d'épaisseur sur deux pouces de long 
et un pouce de large. Ce morceau est destiné à 
être placé en travers^ sous le talon et le tasseau 
du fond, pour recevoir le bec de la harpe et 
l'empêcher de faire une foulure quand vous ser- 
rerez la vis. 

Ces préparations terminées, enduisez avec le 
pinceau tout l'intérieur de l'entaille de colle, 
Élites entrer le pied du manche dans l'entaille , 
placez votre morceau de liège. Sous le talon et 
le tasseau conune je l'ai dit^ posez le bec de la 
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harpe sur le liège et le tourillon sur le plat du 
manche et à son extrémité, et serrez fortement 
en maintenant de la main gauche le manche 
pour Tempécher de dévier de Tentaille. Lavez 
les havures de colle avec Teau chaude du bain- 
marie et un pinceau et posez le violon dans un 
endroit où il puisse sëcher. 

Au bout d'une demi-heure, ôtez votre harpe , 
et reprenant la touche et la règle , vérifiez votre 
renversement^ et s'il est juste replacez la harpe 
comme devant^ et laissez sécher. 

Observations, 

Il est inutile 4 je pense, de dire que quand la 
table de Finstrument est de deux pièces il n^est 
pas nécessaire de tirer sur son centre la ligne an 
crayon dont j'ai parlé ^ puisque le joint de la 
table remplace cette ligne. 

Dans les temps humides il est bon de chauffer 
un peu, en le présentant au feu, le manche avant 
de l'introduire dans l'entaille. C'est le moyen de 
faire sécher plus vite la colle. 
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CHAPITRE XIII. 

Du placement de la touche sur le manche^ Du 
grand et du petit sillet, et manière de les 
confectionner. 

Le collage du pied du manche ^tant sec , et 
la harpe enlevée, il faut s'occuper de coller la 
touche sur le manche. 

La touche étant parfaitement dressée, et ayant 
les épaisseurs et proportions indiquées précé- 
demment , on la colle sur le manche en ayant 
soin de laisser , entre le chevillier et son bout 
étroit', un intervalle de deux lignes. Cet inter- 
valle de deux lignes est destiné à recevoir le 
sillet des cordes. 

Pour coller la touche, il ne s'agit que de cou- 
vrir de colle le plat du manche , et posant en- 
suite la touche sur cette colle, on serre au 
moyen d'un morceau de tresse le manche et la 
touche en observant d'empêcher cette dernière 
de déborder d'aucun côté, ce qui est facile, puis- 
que les deux traits tracés sur le manche , tant 
a sa droite qu'à sa gauche , indiquent son em- 
placement. 

Prenant alors un morceau d'ébène d'une di-* 
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mension propre k en faire uu sillet, on le rabole 
avec la varlope en lui donnant trois à quatre 
lignes de haut sur deux lignes de lai^e, et on 
le colle à sa place. La longueur de ce morceau 
doit naturellement déborder un peu de chaque 
côté le manche du violon. 

Le sillet du bas, autrement dit le grand sillet, 
est cette pièce d'ébène placée an-dessus du bou- 
ton de Tinstrument, et qui est destinée à porter 
la corde qui fixe le cordier au bouton. 

On donne ordinairement à ce sillet un pouce 
de longueur sur trois lignes de hauteur et autant 
de largeur. 

Pour lui donner plus de solidité , on le Êiit 
entrer de trois lignes dans la table et d'autant 
dans les éclisses. 

Au reste cette pièce est tellement simple, qu'il 
sujQELt, à Tœil le moins exercé, d'en voir une 
semblable, pour pouvoir l'exécuter de suite. Le 
seul soin a prendre dans sa confection, consiste 
à rélever assez au-dessus de la table pour que 
le cordier ne puisse toucher cette dernière , et 
ensuite à l'arrondir a l'angle qui doit porter l'at- 
tache du cordier, de manière à ce qu'il ne puisse 



dby Google 



n'ait qu'une demi-ligne de plus qu'elle en élé- 
vation» 

Avec le canif encore , on finit de donner la 
forme a la poignée du manche qui, sur ses côtés, 
doit être affleuré avec la touche, on rabat avec 
la lime les coups de canif, et enfin on polit avec 
le papier de verre. ^ 

On entaille ensuite avec une petite queue de 
rat, (une petite lime ronde) les quatre crans 
destinés à recevoir les cordes , en les disant le 
moins profonds possible , et enfin on polit avec 
le papier de verre. 

Alors il faut percer au milieu des éclisses et 
au point de leur jonction, le trou destiné à rece- 
voir le bouton. 
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CHAPITRE XIV. 



Des dispositions à prendre pour préparer Vins-^ 
trument à recevoir le vernis. 



Lt violon arrivé au point où nous Tavons 
laissé dans le chapitre précédent , il faut pren- 
dre un racloir bien affûté , et racler légèrement 
sur toutes ses surfaces extérieures , soit les pe- 
tites inégalités qui pourraient encore exister, 
soit les taches de colle ou autres que le manie- 
ment aurait pu y laisser en le confectionnant. 
Cette opération finie, on polit avec le papier 
de verre toutes les parties extérieures de Tins- 
trument. 

Prenant alors une éponge bien propre, im-; 
bibée d'eau , on mouille légèrement le violon et 
on le laisse sécher. 

Enfin on recommence ces opérations jusqu^à 
ce que le bois, parfaitement poli, ait l'apparence 
d'un vernis peu brillant. 

Préparant alors une eau de colle très-légère , 
vous en donnez une couche a l'instrument, et, 
lorsque cette couche est parfaitement sèche po- 
lissez encore avec le papier de verre, et l'ouvrage 
est prêt à recevoir le vernis. 
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CHAPITRE XV. 

De V application dès vernis et de la manière de 
les polir. 

Nous commencerons par parler des couleurs 
appliquées avant le vernis. Il faut avoir, pour 
chaque espèce de couleur, un pinceau parti- 
culier. 

Les pinceaux dont on se sert en cette occa- 
sion sont en soies de porc très-fines. 

Il faut prendre peu de couleur à la fois. 

On place , dans le trou du bouton , un mor- 
ceau de bois assez long pour qu'on puisse , en 
le saississant de la main gauche, tenir le vio- 
lon isolé , et c'est dans cette position qu'on lui 
donne la couleur. 

On tend uil fil d'archal dans un endroit bien 
aéré , mais- où cependant aucune poussière ne 
puisse s'introduire, et le violon couvert de la 
couleur, on l'accroche par la volute à ce fil d'ar- 
chal , et on le laisse sécher. 

Si la première couche ne vous paraît pas 
suffisante ou assez forcée, donnez-en une se- 
conde , après toutefois que la première est bien 
sèche. 
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Après chaque couche sèche ^ essuyez tout 
le violon avec un linge propre, mais vieux et 
lise. 

Maintenant, pour appliquer le vernis, com- 
mencez par en verser ce que vous supposez né" 
cessaire dans une tasse bien propre. 

Ayez un pinceau plat en poils de blaireau , 
trempez-le dans le vernis, et, avant de rappli- 
quer , essuyez votre pinceau sur le bord de la 
lasse ; car il faut étendre le vernis le plus mince 
possible , en donnant , sur chaque endroit de 
rinstrument^ seulement deux coups de pin- 
ceau , Tun en allant^ Tautre en revenant. 

N'appliquez jamais une seconde couche de 
vernis que la première ne soit parfaitement 
sèche. 

Enfin, pour les vernis a Tesprit-de-vin, donnes 
sept k huit couches, et seulement deux pour les 
vernis gras. 

Polissez les vernis à Tesprit avec un chiffon 
imbibé d'huile de lin et de tripoli , en ayant 
soin de frotter en faisant décrire a la main des 
petit cercles. 
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Pour le yemis gras indiqué dans le chapitre 
des couleurs et yemis , on peut se dispenser de 
le polir. Cependant si on le yeut polir , son éclata 
quoique moins yif , n'en est pas moins agréable. 
Ce yemis alors se polit de la manière ci-dessus 
indiquée en prenant, au lieu d'huile et de tri- 
^oli , de Teau et de la pierre-ponce pulyérisée 
extrêmement fin , et passée au tamis de soie. 
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CHAPITRE XVI. 

De Vamèy des ch^Uies , du chevaiei et €tutres 
accessoires du violon. Manière de le monter y 
et enfin de V amener au point d'être joué , 

Quand le violon est vernissé, on s^occupe de 
polir la touche et les sillets. Pour cela , on met 
tremper , pendant quelques minutes , cinq ou six 
morceaux de prèle dont on a coupe les nœuds , 
et on frotte en mouillant toujours la prêle jus- 
qu'à ce que rel)ène ait un beau poli. Prenant 
ensuite un chiffon imbibe d'huile mêlée de tri- 
pol^et de charbon pilé et tamisé bien fin, on 
frotte jusqu'à ce que cette main-d'œuvre ait 
donné à vos pièces un éclat semblable au vernis. 

Ce travail terminé , on perce avec une mèche 
d'une dimension plus faible que ne sera celle 
de la tige des chevilles les trous qui devront les 
recevoir , et avec la lousse on les élargit de ma- 
nière à ce que les chevilles puissent s'y adapter. 
Cet ajustage, qui ne paraît en rien difficile^ exige 
cependant beaucoup de soins. 

La chose au monde la plus désagréable pour 
)^ joueur d'instrumens ï c^rchett ^X d*ayoir )t ^% 
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servir de chevilles qui sautent^ ne roulent que 
|>ar saccades et échappent. 

Pour éviter cet inconvénient, il faut que le lu- 
thier ait soin , pour ajuster les chevilles , de se 
servir d'une lime qui ne soit ni trop fine ni trop 
jg[rossière ; il faut qu'il ait soin de faire serrer éga- 
lement la cheville dans les deux trous qu'elle 
remplit , pour l'empêcher de se tordre d'ahord et 
de se rompre ensuite ; il faut encore que les trous 
soient percés bien ronds , ce qui est facile quand 
la lousse est a£fiftée de manière a couper nette- 
ment et sans effort de la main qui la dirige. 

D est un petit moyen que tout le monde ne 
connaît pas , pour faire rouler également les che- 
villes et pour les empêcher d'échapper. Toilà ce 
moyen. 

Prenez deux parlées blanc de Troyes , réduit 
en poudre subtile , ajoutez-y une partie colo- 
phane aussi en poudre. Mêlez bien ces deux ma- 
tières , et quand les chevilles sont ajustées , pre- 
nez un morceau de savon bien sec , frottez-en 
légèrement les tiges des chevilles , ensuite cou- 
vrez-les de la composition ci-dessus et elles iront 
an gré de vas désirs. 

Avant d'aller plus loin , je dirai que les che- 
villes et les boutons étant l'ouvrage du tourneur. 
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qui cependant voudrait s'en occuper^ réussira 
bientôt à faire des cordiers : quant au chevalet , 
il lui faudra beaucoup de temps avant d'en foire 
un qui soit aussi bien fait et d'une forme aussi 
gracieuse que ceux de Mirecourt. Dans cette ville 
de fabrique , l'ouvrier qui fait des chevalets ne 
fait rien autre chose , aussi les foit-il parfeiitement 
et habilement. 

Les chevilles ajustées , on perce à chacune 
d'elle et au moyen du foret , le petit trou néces- 
saire pour y fixer le bout de la corde. 

On met une attache au cordier. Cette attache 
est formée d'un morceau de ré de basse. 

Avant d'aller plus loin , il faut faire une ame 
et la poser dans l'instrument. 

Cette pièce^ qui est si peu de chose par elle- 
même, influe beaucoup sur le son, et nous al- 
lons donner tous les détails nécessaires pour la 
confectionner , et ensuite pour la placer conve- 
nablement. 

On prend un morceau de sapin bien see et 
sans nœuds , on le dresse carré avec la varlope* 
On diminue chaque face du carré jusc[u'à ce qae^ 
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hauteur que doit aroir votre ame , vous la cou- 
pes , et la polissez au papier de verre. 

Pour savoir quelle sera la hauteur de Tame^ 
bn prend un bout de fil de fer , une aiguille à 
tricoter, etc., et le passant dans le rond du haut 
de \fy on fait descendre sa pointe sur le fond du 
violon^ pinçant alors le fil de fer à la surface de 
la table , on le retire et on a la longueur que Ton 
doit donner à Tame. ,, 

Les fils du sapin de Tame , quand elle est po- 
sée , doivent se trouver en travers des fils du sa- 
pin de la table. 

Ne perdez pas de vue cette observation , afin 
de mieux comprendre ce qui me reste à expli- 
quer.. 

Le fond et la table du violon n'étant pas juste^ 
ment plats , mais bien voûtés , il faut , pour que 
la tête et le pied de Tame joignent parfaitement 
à ces deux parties, il faut, dis-je, que le pied et 
la tête de Famé soient taillés un peu en biais : 
c'est avec un canif parfaitement affilé que Ton 
donne ce biais a Tame , et ce biais doit être pris 
dans le sens des fils du sapin. 

Prenant alors la pointe aux âmes , vous enfon- 
cez son côté pointu dans Tame, à quatre a cinq 
lignes au-dessous de sa tête et dans la partie ten- 
dre de son bob. Faisant alors passer Tame par Xf 
droite du violon , vous appuyez son pied sur le 
Fond en penchant sa tête vers le bas du violon ; 
une fois le pied placé a-peu-près a Tendroit qu'il 
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doit occuper définitivement, vous redressez Tame 
et vous la faites glisser sous la table jusqu'à ce 
qu'elle soit dans une position verticale. Vous re- 
tirez alors la pointe du corps de Tame et retour- 
nant l'outil vous finissez par la mettre à sa vraie 
place au moyen des crochets. 

La place de Tame est a deux lignes derrière le 
pied du chevalet, et, à neuf lignes just« d*éloi- 
gnement du point central de la table, c'est-à- 
dire que si vous vous figurez une ligne tirée paral- 
lèlement au joint de la table de l'instrument, la 
partie extérieure du pied du chevalet et la par- 
tie aussi extérieure de la tête de l'ame se trou- 
verolit toutes deux sur cette ligne dont l'éloigne- 
ment du joint est de neuf lignes. ' 

L'ame posée, placez le bouton qui doit entrer 
un peu à force dans le tasseau afin de lui donner 
la solidité convenable: 

Il nous reste à placer le chevalet et k le dispo- 
ser à recevoir les cordes qui doivent monter l'ins- 
trument. 

On commence par bien ajuster les pieds du 
chevalet sur la table et de manière k ne pas lais- 
ser exister le moindre intervalle entre ces deux 
parties, car le son devient rauque et sourd si les 
pieds du chevalet ne sont pas parfaitement ap- 
puyés dans toute leur surface sur la table. 

Le dessus du chevalet doit être aiTondi , de 
manière k ce qu'en se servant de l'archet, on ne 
puisse toucher sans le vouloir plusieurs cordes à 
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la fois. Il ne faut pas non plus qu^il soit ti'op ar- 
rondi, parce que il en résulterait de la difficulté 
pour le joueur qui serait oblige de faire trop de 
mouvemens pour conduire Tarchet de la chan- 
terelle à la qualxièjçaLe. £n^, il fiuit lui donner 
à-peu-près la même voûte que celle que nous 
avons indiquée pour la touche. Donnez ensuite 
le moips de profondeur possible aux quatre 
petits crans qui serviront a retenir les cordes en 
place. 

Enfin, la hauteur du chevalet doit être telle que 
la quatrième ( le sol ) soit élevée de deux lignes 
et demie au dessus du bout de la touche , le ré 
et le la insensiblement moins, et enfin la cb^- 
terelle de deux lignes. 

Il ne reste donc plus ppiu* terminer entière- 
ment le violon que d'y fixer les cordes^ opéra- 
tion tellement simple que nous croirions ridicule 
de l'expliquer. 
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CHAPITRE XVII. 

Explication de quelques différences existant 
dans le travail des altos , basses et contre- 
basses comparé à celui du violon. 

Alto. 

La hauteur de ses ^clisses au bouton est de 
quinze lignes et demie et de quatorze lignes et 
demie au tasseau du manche. 

Son manche qui a cinq pouces six lignes de 
longueur, doit avoir douze lignes de largeur au 
sillet et seize lignes a Textrémité qui domine son 
pied. 

Son renversement est de treize lignes et demie 
au point des ff, son manche étant élevé de 
deux lignes et demie au->dessus de la table. 

Enfin sa barre a un demi-pouce de plus en 
longueur que celle du violon, une demi-ligne de 
plus en épaisseur et une ligne de plus en hau- 
teur. 

Ses épaisseurs ont partout un tiers de ligne de 
plus que le violon. 
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Basse ou violoncelle. 

La hauteur de ses éclisses au bouton est de 
quatre pouces , et au tasseau trois pouces neuf 
lignes. 

Son manche au sillet a quatorze lignes de lar- 
geur et vingt-deux lignes a son extrémité du côté 
de son pied. ^ 

Son renversement est de trois pouces au point 
des JjT, son manche étant élevé de sept lignes 
au-dessns de la table. 

Son manche a dix pouces huit lignes de lon- 
gueur et doit entrer de six lignes dans Tentaille 
du tasseau. 

Ses épaisseurs sont partout le double de celles 
du violon, et la barre est aussi le double de celle 
du violon. 

Contre-Basse. 

La hauteur de ses éclisses au bouton est de 
huit pouces et au tasseau de sept pouces six 
lignes. 

Son manche au sillet a vingt lignes de largeur 
et a Fautre bout trois pouces. 

Son renversement est de cinq pouces, son 
manche étant éle^é de un pouce au-dessus de la 
table. 

Son manche a vingt-deux pouces de longueur 
et doit entrer de huit lignes dans Tentaille du 
tasseau* 

9 
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Ses épaisseurs sont le double de celle du vio- 
loncelle. Sa barre est aussi le double de celle du 
violoncelle. 

Tous ces instrumens se façonnent de la même 
manière que le violon , seulement leurs dimen- 
sions dtant beaucoup plus fortes il faut que les 
outils leur soient proportionnes ; du reste, le tra- 
vail est en tous points semblable à celui que 
nous avons décrit pour le violon. 
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CHAPITRE XVIII. 

Des couleurs et des i>ernis. 

Les anciens maîtres dont les onvrages serrent 
aujourd'hui de modèles aux lutliiers , mêlaient 
la couleur aux vernis ; soit que leurs procédés ne 
nous soient pas parvenus, soit^qne les prépara- 
tions qp'exigent ces sortes de vernis aient dé- 
goûté les luthiers de nos jours de s'en servir, le 
fait est que très-peu d'ouvriers emploient des 
vernis coloriés qui sont cependant hien préfé- 
rables à ceux qui sont appliqués sur les instru- 
mens, après que ceux-ci ont été mis en couleur 
au moyen de teinture. 

Voulant satisfaire autant qu'il est en notre 
pouvoir les personnes qui recourront à notre 
Manuel, nous allons donner la description des 
deux procédés en commençant par les couleurs 
apphquées aux instrumens avaùt qu'on les ait 
vernissés. 

Couleur noire. 

Cette couleur sert a teindre les sillets qùé l'on 
ne veut pas feire en bois d'ébène. 
Les luthiers qui Êtbriquent des instrumens de 
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bas prix s*en servent aussi pour noircir l«s cor- 
diers, les touches, les chevilles et enfin les pièces 
qui , dans les instrumens soignés, sont en bois 
d'ébène. 

On fait bouillir pendant trois quarts d'heure, 
dans une bouteille d'eau , un quart de livre de 
bois d'Inde; on retire le vase du feu, et versant 
doucement la teinture dans une terrine, on y 
ajoute pendant qu'elle est encore chaude une 
- demi-«nce de couperose broyée. 

On applique cette teinture, au moyen d'un 
pinceau , sur les pièces que l'on veut noircir ; on 
les laisse sécher et l'on recommence l'opération 
jusqu'à ce que le noir tous paraisse avoir atteint 
le degré que vous désirez. 

Il est a observer que plus long- temps tous lais- 
sez bouillir la matière, plus votre noir est beau. 

Cette manipulation terminée , on applique 
également avec le pinceau, sur les pièces à noir- 
cir, une ou deux couches de la composition pré- 
parée de la manière suivante : 

On remplit a moitié un pot de terre avec du 
meilleur vinaigre que l'on puisse se procurer^ on 
jette dans ce vinaigre de vieux morceaux de fer 
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Couleur rouge. 

Cette couleur est très-solide et coûte fort peu. 
Faites bouillir dans une bouteille ct^eau un 
quart de bois de femambouc hacbé très-menu 
avec trois quarts d'once d'alun. Laissez les ma- 
tières sur le feu pendant une bonne délhii-heure : 
tirez au clair et applicpiez avec un pinceau. 

Plus on laisse bouillir plus la couleur deyient 
foncée. 

Couleur brune. 

Faites bouillir pendant une bonne demi-heure, 
dans une bouteille d'eau, une demi-livre de bois 
de campéche haché menu , avec trois quarts 
d'once d'alun. Appliquez comme précédemment 
après avoir tiré au clair. 

Les luthiers du Tyrol se servent du moyen 
suivant pour donner aux instrumens qui sortent 
de leurs mains un air vieux. 

Après avoir appliqué cette couleur sur toutes 
les parties de l'instrument, ils trempent le pin-^ 
ceau dans de l'eau chaude avec laquelle ils dé- 
couvrent la couleur dans les endroits qui sont 
censés usés par l'usage qu'on aurait fait de l'ins-t 
tnunent, comme la ppignée du manche, le cercl() 
et la partie de la table qui s'appuient squ^ l^ 
menXou du piusicien, etc, 
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Couleur jaune, 

Op obtient une fort belle couleur jaune en fai- 
sant bouillir dans une cbopine d^eau deux onces 
de curcuma avec une demi-once d*alun ; pen- 
dant que les matières sont en eliuUition on es- 
saie de temps a autre , au moyen d'iin pinceau , 
si la couleur que Ton ^tend sur un morceau de 
bois est au degré de clair ou de foncé que Ton 
désire. La couleur ayant le ton que vous cher- 
chez^ retirez du feu : tirez au clair et conservez 
pour Tusage. 

Couleur jctune-orangé. 

Toicila cottleur dont les luthiers de Mire- 
court se servent presque exclusivement et qui 
est fort belle. 

On fait bouillir dans un quart de litre d^eau , 
éëiix onces de rocon avec une once de potasse. 
Api-ês trois 6u quàti-e bo^illdn^ retirez Au feu. 
Laissez reposer pendant vingt-quatre heures la 
matière et versez le plus clair dans une bouteille 
bien piopre. 
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En faisant cette couleur, comme aussi en la 
versant après sa cuisson dans une bouteille, il 
faut a^oir bien soin qu'aucun corps étranger ne 
s'y méU, car la composition tournerait de suite 
et perdrait absolument toutes ses qualités. 

Ayant de faire bouillir ie rocou , il faut avoir 
soin de le bien écraser dans un peu de Teau des- 
tinée à le fiûre cuire^ de manière k ce qu'il soit 
entièrement délayé. 



Couleur brun^rouge. 

On obtient cette couleur, qui est généralement 
celle des vieux violons allemands , en faisant 
cuire une once de rocou avec une once de terré 
de Gassel et une once de potasse dans un ^art 
de liti-e d'eau. 

Il îacat comme pour la couleur ci-dessus écra- 
ser et délayer le rocou et la terre de Cassel avant 
de les soumettre à l'action du feu. 

Cette composition doit bouillir un peu plus 
long-temps que la première î parce que la teiTe 
de Cassel est plus long-temps a se dissoudre que 
le rocou. 

Laissez reposer vingt-quatre heures , et tirant 
la liqueur aii clair, reuferinez-!(^ daus une bo^- 
^«iUe 9t boùcbçxf 
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Couleur d'acajou. 

Cette couleur s^obtient en disant cuire pen- 
dant une demi-heure une livre de garance mou- 
lue avec un quart de bois jaune dans une bou- 
teille d'eau. 

Par ce moyen vous obtenez une couleur d^aca- 
jou claire. 

Si TOUS voulez que cette même couleur soit 
plus foncée, employez en place du bois jaune un 
quart de livre de bois de Gampéche ou de Santal. 

Ces couleurs (la claire ou la foncée) étant 
appliquées sur le bois , il fout £iire dissoudre 
dans un quart de litre d'eau un quart d'once de 
potasse et en donner une couche au bois, après 
toutefois que les premières couches sont entière- 
ment sèches. 

Observations indispensables pour obtenir toutes 
les couleurs que nous venons d'indiquer, avec 
la perfection. dont elles sont susceptibles. 



dby Google 



(io5) 

'4<*. Se servir toujours du même pot pour la 
même couleur. 

5<>. Enfin, entretenir sous les pots un feu égal, 
et retirer du feu le pot chaque fois que rëbulli- 
tion fait monter la matière, pour le remettre au 
feu dès que les bouillons trop précipités ont 
cessé. 

6<». Laisser un peu s'épaissir la matière pour 
avoir la couleur plus foncée qu'on ne le désire, 
et cela par la raison toute simple qu'on peut 
toujours plus tard la rendre plus claire en y 
ajoutant un peu d'eau, tandis que si elle est trop 
claire elle ne peut servir, une même couleur ne 
pouvant être deux fois remise au feu sans se 
tourner; 

7». ' Enfin un feu de charbon est préférable k 
un feu de bois, parce <pi'en jetant quelques 
cendres sur les charbons trop ardens , on gou- 
verne son pot à volonté. 

DIS CODLSUAS ^ 

Destinées à être mêlées avec le vernis à r esprit 
de vin. 

Couleur noire. 

Le seul moyen que je connaisse pour obtenir 
un beau noir est le suivant : 

Remplissez de bonne encre un plat de terre 
vernissé; exposez-le, si c'est en été, à l'ardeur 
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du soleil; si c*est en hiver, placez-lesur un poêle, 
et laissez-le jusqu'à ce que tout le liquide , par 
suite de F^vaporation, n*ait laisse sur le plat 
qu'une e^èce de croate noire. Au moyen d'on 
couteau arrondi ou d'uii morceau de bois , di^ta- 
chez ce noir du fond du plat, et broyez-le avec 
une molette de verre sur un marbre ou sur un 
morceau de glace avec un peu d'esprit de vin ; 
ensuite mêlez-le au vernis en telle quantité qu'il 
sera nécessaire pour fournir un beau noir. ^ 
Les Allemands broient du noir de lampe avec 
le vernis , et l'appliquent ensuite : ce procédé 
est beaucoup plus prompt , mais le noir est désa- 
gréable à l'œil , en cela qu'il tire sur le gris. 

Couleur rouge. 

Opérez de la même iaçoâ qu'à l'article précé- 
dent, avec le rouge tiré au clair, indiqué pour 
les couleurs appliquées avant le vernis ; mais si 
vous voulez un rouge foncé , procédez de la ma- 
nière suivante : 

Faites bouillir dans un pot de terre neuf et 
vernissé deux onces laque plate , la plus foncée 
en couleur que vous pourrez trouver, avec un 
huitième d'once couperose verte ; retirez du feu 
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Couleur brune. 

Même opération cjue pour le noir, en em- 
ployant en place d'encre la couleur indiquée 
précédemment dans les couleurs appliquées ayant 
le vernis. 

Couleur/aune. 

Faites simplement infuser du curcuma ou du 
safran pendant vingt-quatre heures dans Tesprit 
de vin , et mêlez avec le v^nis. 

Je crois devoir observer ici que le curcuma se 
nomme aussi terra mérita. 

Le curcuma et le safran donnent bien tous 
deux une couleur jaune , mais il existe cependant 
une différence entre ces deux principes colorans. 

n est une troisième drogue qui , dissoute dans 
Fesprit , produit aussi un beau jaune^ c'est la 
gomme gutte; mais il fkut la dissoudre par le 
bain-marie. Nous expliquerons à l'article vernis 
ce que c'est que le bain-marie. 

Couleur brun-rouge. 

Opérez absolument comme pour le noir , en 
prenant la couleur indiquée à l'article des cou- 
leurs appliquées avant vernis. 
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Couleur d'acajou. 

Faites infuser dans six bnces esprit de vin une 
demi-once curcuma et une demi-once sang- 
dragon ; laissez dissoudre ces matières pendant 
quatre ou cinq jours , en ayant soin de remuer 
souvent la bouteille , et mêlez après la solution 
parfaite des gommes cette couleur au yemis; 
mettez dissoudre plus ou moins que la quantité 
ci-dessus indiquée de curcuma ou de sang- 
dragon , siàivant que yous roulez avoir la couleur 
plus ou moins tirant sur le jaune , ou plus ou 
moins tirant sur le rouge. 

Si Ton est pressé , il est un moyen d^obtenir 
plus vite la solution des matières , c'est de poser 
la bouteille légèrement bouchée sur un poêle 
chaud , en ayant soin de mettre entr'elle et le 
poéle une feuille de papier pliée en <{uatre 
doubles. 

Couleur jaune-orangé* 

Mettez dans une bouteille un quart de litre 
esprit de vin , une once et demie rocou et un 
quart d'once potasse; laissez infuser deux ou 
trois jours en remuant souvent la bouteille ; 
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VERNIS A L'ESPBIT DE VIN. 

Vernis commun et cependant solide. 

Ce vernis, comme tous ceux de la même es- 
pèce que nous allons de'crire, se ferait pour ainsi 
dire de lui-même, en laissant les matières qui le 
conaposent dans une bouteille bien boucbëe; 
mais comme il est bon en toute espèce de travail 
de faire vite et bien , nous indiquerons ici le 
moyen du bain-marie que l'on peut employer 
pour tous les vernis à l'esprit de vin. 

Le bain-marie consiste à renfermer dans une 
bouteille tous les ingrëdiens destines à faire un 
vernis. 

1*. Il faut que la bouteille soit au moins d'un 
tiers plus grande qu'il ne serait ne'cessaire pour 
contenir les matières ; 

2». Il faut qu'elle soit hermétiquement bou- 
chée avec un papier plie en double et une fi- 
celle ; 

3o. Ne pas oublier de piquer ce papier avec 
une épingle^ pour donner à l'air inté'rieur de la 
bouteille une issue, qui , si elle n'était pas pre'- 
parée , ferait éclater le verre. 

Ces précautions observées, vous prenez un 
vase quelconque , une casserole par exemple, soit 
de terre , soit de fer-blanc ; vous posez au fond 
de cette casserole une planchette de bois , du 

10 
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foin ou des copeaux , et vous mettez la bouteille 
sur celle de ces matières que vous aurez employée 
pour empêcher le cul de la bouteille de commu- 
niquer avec le fond de la casserole , contact qui 
pourrait faire éclater le verre ; ceci fait , vous 
versez de Teau dans la casserole , en ayant bien 
soin que Teau se trouve à un pouce au-dessous 
du liquide renfermé dans la bouteille; alors vous 
mettez votre casserole sur un feu de charbon 
que vous gouvernez de manière à ce que les 
bouillons de la bouteille ne montent pas trop 
fort. De temps à autre vous retirez la bouteille 
de Teau pour voir si les ingrédiens sont entière- 
ment fondus ou dissous ; si vous n'apercevez plus 
de morceaux , et quand tout le contenu de la 
bouteille est entièrement bien fondu , vous re- 
tirez la casserole du feu , et vous laissez tomber 
la chaleur. 

Prenant alors la bouteille , vous la déboucliez 
et vous passez le vernis à travers un linge qui ne 
soit ni trop fin ni trop grossier, pour ensuite le 
mettre dans une autre bouteille bien propre et 
bien sèche intérieurement. 
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Il faut avant de les mettre dans la bouteille 
avec Fesprit de vin piler quelque peu grossière- 
ment ces trois sortes de résines ; si elles étaient 
pilées trop fin, elle se dissoudraient moins faci- 
lement, parce qu'alors elles se réuniraient en 
masse. 

Avant d'aller plus loin , nous donnerons le 
moyen d'éprouver la qualité de Tesprit de 
vin. 

Prenez une pincée de poudre à tirer, que vous 
mettrez dans une cuiller a bouche ; versez par- 
dessus un peu de Tesprit que vous voulez em- 
ployer, de manière à ce que la poudre soit en- 
tièrement couverte ; allumez Tesprit avec un 
morceau de papier. Si Tesprit est bon, la 
poudre s'enflammera quand l'esprit aura cessé 
de brûler. 



Vernis meilleur que leprécédenU 



Deux onces gomme laque ; 
Quatre onces sandaraque ; 
Une once mastic en larmes ; 
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Obser^i^ations, 

1". Toutes les gommes que Ton emploie ne 
doivent être mêlées qu'après avoir été bien net- 
toyées et séparées des corps étrangers qui pour- 
raient se trouver mêlées parmi elles ; 

2°. Le verre pilé ne sert a autre chose qu'à 
empêcher les matières de se réunir en masse ; en 
filtrant le vernis il se trouve dans le linge qui a 
servi a cette opération , et ne peut par consé- 
quent nuire au brillant; 

5o. Il faut avoir soin de faire dissoudre aussi 
sîU bain-marie dans Talcool ou esprit de vin, 
la térébenthine, avant d'ajouter les autre ingré- 
diens ; 

Ce vernis est très-beau et très-solide. 

ternis blanc pour les tables de guitares. 

Ce vernis, pour être absolument sans couleur, 
doit être préparé de la manière suivante : 

On prend une livre de térébenthine de Venise 
que l'on verse dans un pot de terre neuf bien 
vernissé; on verse sur la térébenthine autant 
d'eau que de lessive ordinaire , en quantité suf- 
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Le loat refroidi , on jette la lessive et on pétrit 
bien la térébenthine dans les mains ; enfin , on 
recommence Topération jusqu'à ce que cette 
matière soit devenue parfaitement blanche , et on 
la laisse bien sécher. 

Prenez alors trois onces de sandaraque bien 
nettoyée, et autant de térébenthine traitée comme 
ci-dessus ; faites fondre dans un pot de terre 
vernissé , a une douce chaleur , d'abord la téré- 
benthine ; quand elle est bien fondue, ajoutez-y la 
sandaraque pulvérisée , en remuant continuelle- 
ment avec un morceau de sapin ; versez le tout 
bien fondu dans une écuelle remplie d'eau 
froide ; quand cette masse s'est durcie, cassez-la 
en morceaux, réduisez-la en poudre, et ajoutez 
seize onzes esprit de vin. 

Prenez alors trois onces de ce vernis ; mélez-le 
avec douze onces d'esprit de vin , et ajoutez-y 
une once et demie de térébenthine préparée 
comme dessus ; renfermez le tout dans une bou- 
teille que vous exposerez au soleil ou sur un 
poêle modérément cliauffé, et vous aurez un 
très-beau vernis qui séchera en peu dé temps. 
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d'oace de curcuina, douce grains safran oriental; 
passez cette infusion, et yersez-la sur un mélange 
bien pulvérisé de trois quarts d'once de gomme 
gutte , deux onces de sandaraque, autant de 
gomme ëlémi, une once sang-dragon en roseaux, 
et une once laque en grains ; faites dissoudre au 
bain-marie. 

Vernis rouge des Indes. 



Une demi -once cochenille. 

Une once sang -dragon. • . .S pulvérisés; 



. . ■{ 

Une once gomme laque. .5 
Un quart de litre esprit de vin. 
Faites dissoudre au bain-marie , et filtrez. 



Fends gras, {uUrement dits vernis à V huile. 

Tous les luthiers célèbres de Tltalie et de 
r Allemagne, tels que les Amati, les Stradivari, 
les Stainer, se sont servis de vernis gras ou vernis 
a rhuile , qui sont bien plus beaux et bien plus 
durables que ceux à Tesprit de vin. Ils ont en- 
core sur ces derniers un grand avantage , celui 
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succin; 2* l'huile de lin; 5« Fessence de térében- 
thine. 

Avant de pouvoir s'occuper du vernis, il faut 
préparer Thuile pour la rendre siccative , car si 
on remployait naturelle, le vernis serait un 
temps infini à sécher. 

Il y a deux moyens de rendre cette huile sic- 
cative. Le premier, que nous allons indiquer, est 
connu de tous les peintres en bâtiment : voilà 
en quoi il consiste : 

On prend une livre d'huile de lin, ime demi- 
once de litharge, autant de céruse , de terre 
d'ombre et de plâtre ; on fait bouillir le toat 
dans un pot de terre vernissé à un feu doux et 
égal , en ayant soin d'écumer. Dès que l'écume 
commence à devenir rousse et rare, on arrête le 
feu , et on laisse reposer Thuilepour la tirer en- ' 
suite au clair. 

n est bon de dire que cette opération doit se 
faire dans un jardin^ pour éviter les accidens et 
la mauvaise odeur qui s'exhale pendant la 
cuisson. 

Le second procédé n'offre pas ces inconvéniens, 
mais il est plus long. 

On mêle à vingt-cinq livres d'huile de lin une 
denû-livre d'acide muriatique (esprit de sel), et 
on laisse reposer le mélange jusqu'à ce que l'a- 
cide soit séparé de l'huile qui devient claire et 
linoipide» 

Pu remplit alors au quart une bouteille df 
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sable bien lavé et séché ; on verse dans la bou- 
teille ainsi préparée une partie d^huile et deux 
parties d*eau bouillante , et on a soin de remuer 
la bouteille plusieurs fois dans le jour ; quand 
rhuile a déposé sur le sable , on retire avec 
précaution rhuile , on jette ensuite Teau^ on 
remet Thuile sur le sable ^ et on verse de Teau 
fraîche sur Thuile ; on recommence l'opération 
jusqu'à ce que Teau ne se trouble plus, on laisse 
reposer quelques jours, et on met Thuile dans 
une bouteille propre et sèche. 

L'huile ainsi préparée, on procède à la confec- 
tion du vernis. 

On prend quatre onces de succin bien nettoyé 
des corps étrangers qui peuvent y être mêlés ; on 
casse ce succin en morceaux de la grosseur de 
petits pois , et on les met dans un pot de fer qui 
n'ait jamais servi ; on verse sur ces morceaux de 
succin une cuillerée d'essence de térébenthine ; 
on couvre le pot de son couvercle , et on le met 
sur un feu de charbon : il faut à peu près un 
quart d'heure de cuisson ; on remue de temps 
en temps la matière avec un morceau de sapin , 
en ayant soin de remettre le couvercle chaque 
fois que l'on a remué. Quand le succin est en- 
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soin de bien mélanger les deux matières ; enfin 
vous ajoutez Fessence de térébenthine (quatre 
onces) , coloriée par les gommes qu^ilyous aura 
plu d'employer. 

Pour donner la couleur à T essence, on prend 
les gommes, telles que le sang-dragon, la somme 
gutte, etc.; on les écrase fin, et on les met 
dissoudre dans Tessence , de la même manière 
qu'on en agit ayec l'esprit de vin. 

Nous finirons le chapitre du vernis en donnant 
la manière de confectionner celui qui sert an 
fabricant d'archets, pour donner l'éclat à ses 
baguettes. 

Ce vernis se compose ainsi : 

Quatre onces gomme laque ; 

Une once sang-dragon ; 

Une once copal; 

Seize onces esprit de vin. 

Nous observons ici que ce vernis s'emploie 
pour les baguettes d'archets en bois rouge , tels 
que le Brésil et le Femambouc ; quand il doit 
servir pour des bois de couleur brune , tels que 
le bois de fer^ le bois deCampéche, on supprime 
le sang-dragon. 

On commence par piler en poudi*e fine le 
copal que l'on mêle a trois onces de craie très- 
sèche et écrasée aussi en poussière très-fine ; 
on met céft deux substances dans une bouteille 
de verre blanc très-mince , avec la moitié de 
l'esprit de vin ci-dessus indiqué ; on bouche la 
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.bouteille avec un papier double bien ficelë ; on 
fyât au moyen d'une épingle un trou au papier , 
pour empêcher le verre d' éclater, et on pose la 
bouteille sur un poêle chaud, où on la laisse 
pendant quelques jours (ayez soin de placer 
un papier plié en quatre doubles, entre la bou- 
teille et le poêle); remettez un nouveau papier 
'ficelé tous les matins avant de remettre la bou- 
teille sur le poêle, et après avoir mêlé le marc 
qui est tombé au fond> opérez de même chaque 
four jusqu'à ce que Tesprit de vin ait pris une 
couleur de vieux vin d'Espagne , et qu'en en 
versant une goutte dans un verre d'eau , ce li- 
quide devienne blanc comme du lait ; alors le 
copal est dissous ; laissez «ncore reposer jusqu'à 
ce que le marc soit bien séparé de la liqueur ; 
versez avec précaution dans une autre bouteille; 
ajoutez-y la laque et le •sang-dragon bien écrasé 
ravec l'autre mpitié d'esprit de vin que vous avez 
réservée, et faites cuire au bain-marie. 

Ce vernis s'applique au tamj^on sur les ba- 
guettes d'archets. 
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linge sur kqael on met une goutte d'huile sic- 
cative , et on passe légèrement le tampon sur la 
baguette en le promenant d'un bout à Tautre, et 
en échauffant ainsi le vernis. 

Dès qu'on s'aperçoit que le tampon se colle 
sur le bois, on reprend du vernis comme avant, 
et changeant le linge de place , on y met encore 
une goutte d'huile pour frotter de nouveau , et 
ainsi de suite , en étendant le vernis le plus éga- 
lement possible. 
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CHAPITRE XIX. 

Nouifeau moyen de tracer un beau modèle de 
violon, sans avoir besoin d autre chose que 
d'une règle et d'un compas. 

On a vu par les chapitres prëcëdens que pour 
établir un violon^ il fallait, pour ainsi dire, en 
copier un autre. Cependant les luthiers anciens 
avaient un autre moyen que celui-là , et en 
France il n'est pas à ma connaissance que ce 
n^oyen y ait jamais été pratiqué ; c'est cependant 
celui dont se servaient les Amati et autres au- 
teurs renommés. J'ai tiré cette méthode de tracer 
un beau modèle de violon, d'un livre italien, im- 
primé en 1782 à Padoue , et publié par Antonio 
^Bagatella, célèbre luthier de cette ville. 

J'ai vu en Allemagne deux violons et un vio- 
loncelle qui avaient été laits d'après cette ingé- 
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doit avoir précisément la longueur que Ton veut 
donner au corps de rinstrumenL 

On divise cette ligne perpendiculaire en 
soixante-douze parties égales. Voyez la figure 
n* 5o. 

Avant d'aller plus loin , je dois prévenir que 
la moindi*e négligence y la moindre inexactitude 
dans ce travail en fait manquer le but, et c'est 
de la juste combinaison du tracé que je vais 
décrire, que dépend la réussite du tout. 

Quand donc cette ligne perpendiculaire est 
partagée en soixante-douze parties égales^ on 
^re vingt autres lignes horizontales qui forment 
angle droit avec la perpendiculaire. L'emplace- 
ment de ces lignes horizontales est dans Tordre 
suivant : 



La i'«, 


sur le point 8 ; 




La 2S 


— 


i4; 


La 3s 


-* 


i6; 


La 4S 


— 


2o; 


La 5% 


— 


21 1/4; 


La 6% 


— 


22, 




La 7% 


— 


23; 




La 8e, 


— 


»7 




La y. 


— 


28; 




La io«, 


1. 


3i 




La 11% 


_ 


33 




La 12% 


•«. 


34; 




La i3% 


.^ 


3? 




La i4s 


— 


39, 





u 
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LaiSs — 4o; 

Lai6«. — 44ï/4; 

La 17», — 48; 

La i8% — 55 ; 

La 190, — 56; 

Enfin , la 2o«, sur le point 65. 

Donnant alors à votre compas neuf parties 
d'ouverture, placez une de ses pointes sur le 
n® 6, et tracez les deux petites courbes a «• 

Donnez vingt-quatre parties au compas, et 
posant une de ses pointes sur le n* 24^ tracez \à, 
courbe ah a. 

Donnez deux parties au compas , et marquez 
sur la troisième ligne horizontale les deux 
points c c. 

Posez le compas sur ces points c Cy et ouvrez- 
le jusqu'aux points a a, et tracez les deux courbes 
qui vont de a a à la ligne horizontale A A^ en 
passant par d d. 

Ouvrez le compas d'ime partie , et marquez 
sur la ligne B B^ a droite et a gauche du n« i4 ^ 
deux points ; posez le compas sur les points que 
vous venez de marquer^ et ouvrez-le jusqu'aux 
points d d; tirez alors les deux courbes de la 
ligne A A jusqu'à la ligne D D ^ en passant par 
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vrant de onze parties , tirez la courbe de P P à la 
ligne L L , en passant par / 1. 

Prolongez la ligne trente-une à vingt-trois 
parties trois quarts de la perpendiculaire , et le 
compas pose sur le point K, ouyrez-le jusqu'à 
la courbe que vous venez de tracer, et la ligne 
MM, et tracez la courbe depuis la ligne L L 
jusqu'à la ligne H H. 

Ouvrez le compas de onze parties, et posant 
une de ses pointes sur le point 72, tracez les 
deux petits arcs vv ; posant alors une des pointes 
du compas sur le point 35, et Tautre sur le point 
j2 , tracez la courbe comprise entre les deux 
"petits arcs que v.ous venez de décrire» 

Posez le compas ouvert de six parties sur le 
point 55 , et marquez les deux points x x sur la 
ligne S S. 

Posez le compas sur les points x x ^ ei ouvrez- 
le jusqu'aux petits arcs 1; 1; , et tracez la courbe 
qui va de ces arcs à la ligne V V. 

Posez le compas ouvert de quatre parties sur 
le point 56 , et marquez les deux points z z ; 
posez le compas sur les points z z , et tracez la 
courbe de la ligne V V à la ligne R R. 

Prolongez la ligne 23 à vingt-quatre parties 
et demie de la perpendiculaire , et marquez les 
deux points o ; posez le compas sur ces points 
o o , et l'ouvrant jusqu'àyy, au-dessus de la li- 
gne D D, tirez la courbe , qui de ce point va 
jusqu'à la ligne F F. 
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Prolongez la ligne 28 a quatorse parties deux 
tiers de la perpendiculaire, et marquez les deux 
points m m; posez le compas sur ces points mm, 
en rouvrant jusqu'au point où se croisent la ligne 
H H et la courbe c du violon , et tracez la petite 
courbe qui va jusqu'aux points^^/I 

Prolongez la ligne 21 i/4 à vingt-deux parties 
de la perpendiculaire , et marquez les deux 
points q q ; posez le compas sur ces points q q , 
et rouvrant jusqu'au point p de la ligne £ E, 
tirez la courbe qui va de ;? ;? à r r. 

Posez maintenant le compas sur le point 20 , 
donnez-lui seize parties un tiers d'ouverture , et 
tracez les deux coins s 5. 

Prolongez la ligne 44 i/4 ^ vingt-quatre parties 
de la perpendiculaire^ et marquez les deux 
points b b; posez le compas sur ces points b b, 
et ouvrez-le jusqu'à l'endroit où la ligne R R se 
trouve coupëe par la courbe de V a R , et tirei 
la courbe c c de ce point a dd. 

Prolongez enfin la ligne Zyh seize parties etde- 
mie de la perpendiculaire^ et marquez les points 
1 1 ; posez le compas sur ces points tt^ et ouvrez-' 
le jusqu'au point où la ligne P P se joint à la 
courbe / , et tracez la petite courbe. 

£t^ pour en finir, placez le compas ouvert de 
dix-neuf parties trois quarts sur le point 49 ; 
tracez les deux coins d d* 

Comme je Tai dit plus haut^ ce tracé demande 
beaucoup de soin et de précaution; mais une 
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Ibis que l*on a le modèle, on peut ^'en senrir un 
temps infini avant qu'il soit besoin d*en faire un 
nouveau. 

Voilà maintenant comment on s'y prend pour 
avoir le modèle de la voûte du violon prise dans 
sa longueur. 

On dresse a lavarloppeune planchette de bois 
dur d'une ligne 1/2 d'ëpaisseur sur deux pouces 
de largeur , et ayant un peu plus de longueur que 
le violon; on prend le milieu de cette longueur, 
et au moyen de Téquerre , on tire a angle droit 
le trait qui le partage; on fixe la planchette sur 
rétabli au moyen de deux valets que Ton fait 
pincer sur ses deux bouts ; alors prolongeant le 
bait B (voyez la figure n*» 5i) de la planchette 
Bur l'ëtabli , au moyen d'une règle et d'un mor- 
ceau de craie, on donne à un grand compas une 
ouverture de deux cent seizeparties, c'est-à-dire 
trois fois la longueur de la perpendiculaire , 
puisque 72 multiplié par 5 donne 216. 

Posant alors une des pointes du compas sur le 
point A, et l'autre pointe sur la ligne tracée à 
la craie , vous tracez le courbe A B C ^ qui est 
la voûte à donner au fond et à la table de Tins- 
titunent. - 

Le tasseau du manche doit avoir dix parties de 
largeur et quatre parties d'épaisseur; celui du 
bas la même épaisseur, mais seulement huit 
parties dé large. 

Les éclipses, près àf\ bouton qui fixe )e cpr« 
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dier, ont wl parties et quart de hauteur^ et a la 
naissance du manche, seulement six parties; on 
donne ordinairement aux contr'éclisses une demi' 
partie d'épaisseur^ et une partie et denûe de 
largeur. 

La longueur âesJ'J' est de quinze partiâs, 
l'entaille qui les s^are par le milieu doit se 
trouver précisément vis-à-^is le point u* 4o; 
ainsi lenr tête connunence vis-à-*Tis le point 
52- 1/3 > et leur pied se trouve Tis-a-vis le point 
47-1/2. 

Le diamètre des trous du haut est d'une partie 
un tiers , celui des trous du bas est d'une partie 
trois quarts; elles doivent être séparées l'une de 
l'autre, dans le haut, k prendre du bord intérieur 
des trous, de neuf parties; au centre, à prendre 
des crans intérieujrs, de quinze parties; et enfin, 
dans le bas, aussi a prendre du bord intérieur 
des trous , de vingt-ipiatre parties. ( Yoyea la 
figure n® 52. ) 

Des épaisseurs dujond. 

Avant de commencer cet article , j'amertis les 
personnes qui voudraient laire us^e de* cette 
méthode, qu'elles devront se pourvoir d'une 
règle qui, ayant précisément la longueur de 
l'instrument qu'elles façonnent , sera divisée en 
^oii^ante^oiue parties» pour qu'eau moyen d'im 
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compas elles puissent prendre sur cette règle les 
proportions que je vais indiquer. 

Le point 42 est le point de départ pour arriver 
à donner les épaisseurs voulues au fond ; ayant 
donc ouvert le compas de quatre parties ui^ tiers, 
on pose une de ses pointes sur le point 4^ « et on 
trace un cercle ; tout le bois renfermé dans ce 
cercle doit avoir très-précisément une partie 
d'épaisseur; ceci fait, on trace un second cercle 
de douze parties ; de peur que je me sois mal ex- 
primé, je dirai qu'on ouvre le compas de douze 
parties pour tracer le second cercle ; alors on 
enlève petit k petit dans ce cercle le bois^, de 
manière à ce qu'en s' éloignant du premier cercle 
qui a une partie d'épaisseur, le bois tout à l'en- 
tour du second cercle, et en diminuant insensi- 
blement , n'ait plus que deux tiers de partie d'é- 
paisseur. A partir des bords extérieurs du second 
cercle , F^aisseur doit aller en mourant, de tous 
les c^és , vers les bords et jusqu'aux éclisses , et 
se terminer k une demi-partie d'épaisseur. Voy. 
la figure n** 52. 

Des épaisseurs de la table. 

lue point 4o est le point de départ pour mettre 
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Tout le bois renfermé dans ce cercle aura deux 
tiers de partie d'épaisseur ; ouvrez le compas de 
neuf parties , et tracez un second cercle ; enlerec 
du bois, de manière qu'en s' éloignant du premier 
cercle, Tépaissenr vienne mourir au bord du 
second à une demi-partie, et de la, en allant 
vers les bords de la table jusqu'aux points où elle 
s'appuie sur les éclisses , elle n'ait plus qu'un 
fort tiers de partie d'épaisseur. 



De la barre. 

La barre doit avoir trente-six parties de long , 
une de large, deux de hauteur dans le centre, 
et cette hauteur doit diminuer insensiblement 
aux deux bouts jusqu'à la proportion de deux 
tiers de partie. Sa place est précisément sur le 
bord du cercle intérieur. La barre doit courir 
parallèlement au joint, et être partagée en deux 
par le point 4o. Voyez la figure n» 53. 



De rame. 
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Du chevalet. 

Le cheralet doit ayoir huit parties de l'exté- 
rieur d'un pied à Fantre , sa hauteur est de six 
parties et demie. 

Du manche. 

Le manche doit avoir juste vingt-sept parties 
de longueur, à partir du chevillier aux éclisses 
du violon. 

Toutes les proportions que Ton vient de donner 
ici sont en tout point applicables aux autres ins- 
trumens a archet. Cependant pour les basses et 
contre-basses il y a exception , en ce que leurs 
i^clisses ont douze parties au tasseau du cordier, 
et onze parties et quart au tasseau du manche , 
et en ce que leurs chevalets ont onze paiiies 
d'âëvation au-dessus de la table. 
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CHAPITRE XX. 

De la réparation des vieux instruniens. 

Il uc suffit pas au luthier de savoir bien établir 
un instrument neuf, il faut encore qu'il puisse 
réparer ceux des anciens instrumens qui , par la 
suite des années, par Tusage ou par les accîdens , 
se trouvent hors d'état de pouvoir servir. 

Avant d'en venir au point d'être obligé d'ou- 
vi^r le corps de ces instrumens , le luthier doit 
examiner avec i^oin s'ils ont les proportions exactes 
décrites dans le cours de ce Manuel , et rectifier 
ce qu'il peut y avoir de défectueux dans le ren- 
versement de la touche, le chevalet, le cordier, 
les chevilles , etc. ; recoller les parties décollées , 
enlever de l'intérieur du corps de l'instrument la 
poussière qui souvent s'y trouve en telle abon- 
dance qu'elle empêche toute vibration. 

Voilà la manière de s'y prendre pour enlever 
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que Forge roulant ainsi dans toutes les cayitës 
intérieures, elle puisse en détacher la poussière 
qui s'y est attachée^ 

On fait aloirs sortir Forge et la poussière par 
\e&ff que Too débouche , et on recommence si 
la chose paraît nécessaire jusqu'à ce qu'il ne 
reste plus de saleté dans le corps du violon. 

Quelqufifois les pieds du cheralet ont à la 
longue creusé la table à Tendroitqui les supporte, 
il faut alors boucher ces excavations avec le 
n^stlc suivant : 

On mêle bien ^tr elles et en les pulvérisant^ 
les miatières que voilà : une once terre d'ombre, 
une once minium , une once céruse et un groft 
litharge ; prenant alors la quantité suffisante de 
cette composition , vous en iaites un mastic au 
moyen d'un peu de colle affaiblie avec de Teau. 

On applique cette composition avec la lame 
d'un canif dans les petites fentes et cassures où 
Ton ne peut remettre de bois , car pour peu que 
ces fentes soient un peu grandes^ il faut y re* 
coller du bois ajusté dans le sens même de celui 
de r instrument , et là ou se trouve la fente. 

Souvent la touche se trouve plus ou moins 
creusée sous chacune des cordes du violon , ou 
même sous une seule ; il faut alors , au moyen du 
grand rabot de fer , redresser cette touche et 
placer entr'elle et le plat du manche une feuille 
d'ébène qui la relève, de manière à lui rendre, 
la position indiquée pour le renversement. 
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Tontes ces réparations extérieures laites k 
l'instrument, il ûiut Tessayer ou le foire essayea 
si celui tiui le rëpare ne sait pas jouer du yiolon. 
C'est ici le cas , je crois, de dire combien il est à 
regretter que les luthiers n'apprennent pas à 
jouer du yiolon en même temps qu'on leur en* 
seigne leur état. Les instrumens sortant de leurs 
mains n'en seraient p^ plus mauyais assuré* 
ment* 

Mais revenons au violon que nous avons réparé 
extérieurement. En l'essayant donc, on remarque 
si, en termes d'artiste, il est é^l sur 'ses quatre 
cordes, si le son que l'on en tire a toutes les qua 
lités désirables. Dans le cas de Tafiinnative , on 
laisse le violon dans cet état , puisqu'il remplit 
le but qu'on doit en attendre. 

Si au contraire on remarque une grande iné- 
galité entre son dessus et sa basse (c'est ainsi 
qu'on nomme les deux cordes les plus fines et les 
deux plus grosses)^ et que la basse, par exemple, 
ait plus de force que le dessus , il font essayer de 
lui mettre une ame qui , étant un peu plus haute 
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rieures avec le compas dVpaisseur^ et y^rifiér 
tout d'abord la position et les dimensions de sa 
barre. 

Le violon une fois ouvert, si on remarque que 
ses épaisseurs sont régulières , on ne doit plus 
s'occuper que du soin de le rebarrer. 

Ici une explication est nécessaire : il n'y a pas 
aujourd'hui de luthier <qui ne mette, soit aux 
•violons qu'il répare , soit à ceux qu'il rétablit 
neufe, une barre beaucoup plus forte que n'é- 
taient celles que les grands maîtres employaient 
pour leurs instrumens. Pour que tous les luthiers 
agissent de la sorte, il faut que tous aient senti 
la nécessité de le faire. Or voici la raison de 
cette manière de travailler : j'ai été a même de 
voir entre les mains de riches amateurs allemands 
plusieurs instrumens qui ^ avaient été conservés 
avec un soin religieux, absolument dans la forme 
que leur avaient donnée les Amati et les Stradi- 
varius. £h bien, les chevajets de ces violons 
n'avaient qu'un pouce et quelque chose d'éléva- 
tion au<-dessus de la table, tandis qu'aujourd'hui 
ces mêmes chevalets ont quatorze lignes et quelque 
chose. Or la table étant mise en vibration par des 
cordes plus éloignées d'elle, et ces cordes vibrant 
par elles-mêmes davantage à la distance de qua- 
torze lignes qu'a celle de douze , il a fallu ren- 
forcer la barre qui, sans cela se trouvant en- 
tratnée dans une trop grande vibration, aurait 
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donné aux cordes sol et ré un son cotonneux , 
qui aurait nui a la boute de rinstrument. 

Quand donc il s'agit de rebarrer un instru- 
ment , il faut commencer par enlever la barre 
qui doit être remplace'e ; pour cela on prend un 
des petits rabots , et on enlève par copeaux la 
vieille barre , en ayant bien soin de ne pas tou- 
cher k la table , car on dérangerait par là la 
proportion de ses épaisseurs. Cette barre enlevée, 
on procède a la confection de celle que Ton veut 
replacer, et cela d'après les principes indiqués 
au chapitre de la barre , que vous avez lu pré- 
cédemment. 

Yoilk maintenant comme on soude les fentes 
qui peuvent exister, soit à la table , soit au fond 
des instrumens : on glisse de la colle bien chaude 
dans ces cassures , et serrant de la main gauche 
la partie de la table ou du fond sur laquelle se 
trouve cetle fente , pour faire remettre les deux 
lèvres de la fente k leur place respective ; serrant, 
dïs-je , la table ou le fond contre une cheville 
que vous plantez dans un des trous de l'ëtabli , 
vous posez , en dedans de l'instrument^ un mor- 
ceau de tort papier sur la fente ; ce morceau de 
papier doit avoir la longueur de la fente , et k peu 
près quatre k cinq lignes de large. Ce morceau 
de papier ainsi appliqué , vous passez sur toute 
sa longueur un fer chaud qui , faisant dessécher 
la colle, fixe la cassure. Il faut que ce fer, dont 
nous allons donner la description, ne sovl pas tro|> 
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chpid , car ^hauâant la colle trop précipitatti' 
ment, il pourrait la brûler. 

Le fer dont nous venons de parler se nomme 
fei*' à souder. La figure n» 54 le représente. Sa 
partie A doit avoir dix pouces de longueur, et 
être terminée en pointe carrée pour pouvoir 
entrer de deux à trois pouces dans un manche 
virole , qui donne la facilité de le faire chaufTer 
et de s'en servir. 

Au reste le luthier qui veut* bien réparer doit 
être pourvu d'une grande adresse et d'une grande 
patience , car souvent un violon à réparer donne 
plus d'ouvrage que la confection d'un neuf. 

Assez souvent la tête de l'ame a creusé dans la 
table du violon , de manière à en diminuer sensi- 
blement l'épaisseur. Outre que cet accident em- 
pêche qu'on puisse y a)uster une ame dont la 
tête puisse joindre parfaitement avec la table, 
cette excavatipu empêche la vibration dans cette 
partie de la table ; il faut do^c y remédier en 
collant un petit morceau de sapin dont le grain 
se rapporte le mieux possib$le à celui de la table. 
Jl faut d'abord rendre unie avec le petit rabot la 
place où se trouvait l'excavation creusée par 
Famé, et coller le morceau dont nous venons de 
parler sur l'endroit préparé pour le recevoir ; la 
pièce doit avoir une forme ovale dont la longueur 
est de dix-huit lignes , et la largeur d'un pouce. 
Cette pièce doit être placée de manière a ce que 
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Tame se troure , ëtant à sa place indiquée , avoir 
la tête dans le centre de cette pièce. 

Enfin , si la table ou le fond n'ont pas , dans 
quelques endroits , les épaisseurs précisées par 
les règles indiquées aux chapitres précédens , on 
y remet le bois nécessaire. 

Lorsque Ton est obligé de remettre ainsi du 
bois dans l'intérieur des instrumens , il faut tou- 
jours avoir soin de mettre les pièces plus épaisses 
qu'elles ne doivent réellement Tétre, pour ensuite 
leur donner les épaisseurs voulues. 

Pour coller ces pièces , les luthiers réparateurs 
se servent d'un morceau de bois creux qui a la 
forme d'une table ou d'un fond de violon ; on 
pose alors la partie qui doit recevoir une pièce 
dans ce morceau de bois creux , qui a dix-huit 
lignes d'épaisseur ; posant ensuite le morceau 
encollé k la place qu'il doit occuper, et par- 
dessus un morceau de bois doublé de liège , on 
serre avec une harpe dont le bec prend le dessous 
du morceau creux , et le tourillon le petit mor- 
ceau doublé de liège ; on serre , dis-je , le tout 
ensemble en prenant garde a ce que la pièce que 
l'on veut coller ne sorte pas de la place où on 
veut la fixer, en glissant sur la colle. 
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CHAPITRE XXI. 

De la colophane. Qualités qu'elle doit posséder, 
et manière de la faire» 

Là colophane est peut-être l*ol^et le plus 
minime en apparence de tous ceux tenant k la 
lutherie, et c'est cependant une des choses les 
plus essentielles aux personnes qui se serrent des 
instrumens à archet. 

Il n'est pas de musicien qui ne sache combien 
est préciettx un bon morceau de colophane , et 
combien la mauvaise qualité de cette préparation 
fait de tort au meilleur instrument , comme au 
jeu du plus habile virtuose. 

La bonne colophane doit être transparente , 
d'une couleur citrine ; appliquée aux crins de 
l'archet , elle doit les blanchir et ne pas leur 
donner une teinte jaunâtre; elle doit, par le 
frottement de l'archet sur les cordes, tomber aux 
pieds du chevalet en poussière blanche, et ne 
pas noircir les cordes dans l'endroit où l'archet 
les attaque; enfin elle ne doit pas coller entre 
les doigts lorsqu'on en écrase un petit morceau. 

Il faut croire que bien peu de personne con- 
l^aissent la niaiûère de iairç la colophane, car en 
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proTÎnce il est assez difficile de s'en procurer de 
bonne. 

J'ai vu beaucoup de musiciens faire cuire du 
galipot ou de la t^rébenU^ipe ajir^Q du vinaigre. 
C'est là ce qu'on peut faire de plus mal , car le 
vinfiigre se mêlant avec ces résines , il en résulte 
une colophane qui produit au lieu de son un 
détestable sifflement. 

Yoilà le secret qui n'est rien : on fait fondre 
du galipot dans un pot de terre neuf et Ternisse 
sur un feu modéré de charbons ; au fur et a me- 
sure que la matière est fondue, on la verse en 
|a filtrant à travers une toile un pen gi^ossière et 
neuve, dans un second pot semblable au pre- 
plier, et que Ton a soin de tenir près du feu; 
alors on verse cette colophane dans des petits 
rouleaux de papier, ou on la met en tablettes. 

On peut faire de plus belle et meilleure colo- 
phane en distillant de la térébenthine de Venise. 
Cette manière de colophane est à peu près 
blanche. 

On fait la colophane pour les archets de con- 
tre-basses i en mêlant à la colopl^ne de gaJÂpot, 
de la poix blanche. 

La proportion est moitié de Tu^ie et moitié 
de Tautre : on les fait fondr^ pqur les bien 
mêler. 
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CHAPITRE XXII. 

Nous croyons faire plaisir à messieurs les amar 
leurs» entre les mains desquels cet ouvrage 
pourra tomber^ en donnant ce dernier Chapitre, 
que nous traduisons d'un ouvrage allemand pu- 
blié en 1817, par M. Auguste Olto, luthier dis- 
tingue, et habile violiniste de Halle en Saxe* Cet 
ouvrée est intitulé Essai sur Ut Construction et 
la Conservation des Instrumens à archet. 

Dans tout ce Chapitre nous laisserons parler 
Fauteur allemand. 

Parmi les trente violons de Crémone qui me 
sont passés par les mains , six n'avaient jamais été 
ouverts depuis leur créatidn (i). 

J^es plus vieux de ces violons étaient de Jérôme 
4inatius , et avaient été construits dans le com- 
mencement du dix-septième siècle; après eux 
venaient ceux d'Antoine Amatius, qui da t aient 
du milieu du même siècle ; ensuite venaient ceux 
de Nicolas Amatius , ^i dataient de la fin du 



(1) J'avertis ici que je suivrai le pliM iittérâlement 
possible l'auteur aUcmandy «ai^iiiHit ll'a#iiblir ses 
«s^Kuionii 
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même siècle; ceux de Stradivarius ëtaîent du 
même temps que ceux de Nicolas Âmatius ; et 
enfin ceux de Joseph Guamerius dataient du 
commencement du dix-huitième siècle. 

Tous ces instrumens avaient e'té construits 
d'après les règles simples indiquées par les ma- 
thëmatiques, et avaient tous les proportions sui- 
vantes, quant aux épaisseurs des tables et des 
fonds. 

La partie la plus épaisse de la table était celle 
qui se trouve sous le chevalet , entre les àen%/y; 
de cet endroit de la table , et en s*ëloignant vers 
les bords, Tëpaisseur allait en diminuant, de 
manière à n'être plus que de la moitié de celle de 
Testomac , la tout à Tentour de la table et aux 
endroits mêmes où elle se repose sur les éclisses 
et les tasseaux. 

Dans la longueur de Tinstrument, l'épaisseur 
de l'estomac de la table était conservée dans 
toute la longueur de la barre , pour ensuite aller 
finir vers les tasseaux du haut et du bas, k une 
^aisseur qui était juste la moite de celle de l'es- 
tomac. 

Dans la largeur on remarquait que les joues 
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pour les luthiers qui sarent leur état, et non 
pour les profanes , il n'a pas besoin de dire au 
juste quelles étaient ces épaisseurs ; mais moins 
discrets que lui , nous ayons déjà dit que Tëpais- 
seur de Testomac de la table tétait d'une ligne et 
demie). 

Le fond . de ces instrumens avait en tous 
points les mêmes proportions , seulement la plu- 
part avaient le fond de quelque chose plus ëpai0 
que la table. 

Jérôme Amatius , le plus vieux des Grémonais^ 
a employé dans ses ouvrages du plane de la plus 
grande beauté , et autant que je puis le croire , 
la plupart de ses fonds étaient d'une seule pièce. 
Les ondes de ce bois allaient un peu en biaisant 
de gauche à droite. 

La forme de ses violons est grande et d'un 
effet très-agréable à l'œil. Les coins étaient fort 
courts , et les bords dépassaient de très-peu les 
éclisses, ce qui donnait un très-bel aspect a 
l'instrument : ses bords étaient très-épais et par- 
faitement arrondis ; comme dans tous les instru- 
mens italiens, les filets fort bien faits étaient 
larges. 

La voûte de ses instrumens était un peu plus 
ëlevée que celle de Stradivarius; elle s'élevait 
de la gorge dans laquelle se trouvent les filets , 
d'une manière tellement insensible, qu'on n'au- 
rait jamais pu croire qu'elle eût un pouce de 
hauteur au-dessus de la ligne horizontale des 
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bords, car elle pan^issait plate à ïftH; l«s£lets I 
étaient plus éloignés des bords que dans les au- 
tres violons ; les ondes des éçlisses u e'iaient pas 
perpendiculaires par rapport à la table et au 
fond , ils avaient une pente 4^ cent ^e^és. 

La table était de sapin à veines larges , qui 
conservaient entr* elles dans toute la longueur 
de Tinstrument le même éloignement ; la voûte 
du fond était en tout semblable à celle de la 
table. 

Les y y étaient fort bien découpées , et se 
trouvaient rapprochées par leurs trous roads du 
haut, de manière à ce que leur séparation eu cet 
endroit était justement la largeur du chevalet; 
elles n'étaient pas trèsJongues et se rappro- 
chaient beaucoup du point. 

Le manche en foi^ beau plane avait les parois 
du chevillier fort épaisses ; sa coquille , parfaite^ 
ment arrondie , était fort large d'un bouton à 
Tautre , et c'est certainement cette coquille qui 
est la plus belle de tous les Crémonais. 

Enfin, les vernis de ces violons étaient au suc- 
cin, et de couleur brun-cerise; quelques-uns 
cependant avaient une couleur d'acajou ; le vernis 
avait éclaté çur la plupart de ces violons qui 
sont les pius Vieux de Crémone , puisquUls ont 
été construits de 161^ a 1620. 
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ms en Italie et les autres en Angleterre. Il n*y a 
pas grande diffi^rence entre leur construction et 
:elle des -violons de Je'rôme , et leur son en est 
parfait quand ils n'ont pas été gâtés par des 
ignorans. 

Yiemrent maintenant les violons dé Nicolas 
Amatius et de Stradivarius qui ont été fkitk à 
peu pfrès dans le même temps. 

Cetix de Nicolas' Amdtîus se font remarquer 
par leur patron qui est plus petit que ceux dés 
précédent auteuî'â, et par leur voûte particu- 
lière, qui, à partir des filets, reste un peu 
plate pour ensuite s'ëlever k un pouce au- 
dessus dé la ligne horizontale des bords. Cette 
voûte s'^ève plus* sensiblement que celle de 
Jérôme et d'Antoine. Du reste, côâ vidions sont 
travaillés avec beaucoup de soin ; les filets ne' 
sont pas aussi bien travaillés que chez les au- 
tres ; les coins sont un peu plus aigus. Les 
bords sont très-bien arrondis, et lesyy, assez 
rapprochées Tune de Fautre , sont très-bien dé- 
coupées. 

Quand ces violons n'ont pas passé par des 
mains mal-liabiles, ils ont un son qui ne le cède 
en rien à ceux de Stradivarius, et ils n'ont pas, 
comme ce dernier, le défaut d'avoir la barre 
qui, ayant cédé au tirage des cordes, rentre en- 
dedans de l'instrument. 

La table est d'un sapin dont le grain est 
moins large que celui des précédons > mais le 
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plane qu^oji y a employé est tres>beau et très- 
bien onde. 

Leur vernis est à Thuile et de couleur rouge- 
jaune; j'en ai cependant vu quelques-uns qui 
étaient de couleur brune. 

Les violons de Stradivarius sont les plus plats 
de tous les Crëmonais. Leur voûte n^a pas plus 
d'un demi-pouce d'élévation. Ceux qui n'ont 
pas été gâtés ont un son plein, grave et éclatant 
en même temps. Ils sont recherchés des virtuoses, 
qui sacrifient de grandes sommes d'argent pour 
en devenir possesseurs. 

La raison de leur renommée vient probable- 
ment de leur construction qui ^ étant plate , 
peut être très-forte en* bois et produire une vi- 
bration plus vigoureuse et plus Êicile qu'un ins- 
trument voûté. 

Malheureusement beaucoup de ces violons ont 
été gâtés, et je pense que c'est en les rebarrant 
qu'on les aura estropiés. 

Ces violons étaut très-fort en bois, avaient 
tous, en sortant des mains de leur auteur, une 
barre très-faible et fort courte, aussi tous avaient- 
ils cédé par la table ^ du côté de la barre « au 
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à ayoir des grandes et fortes barres qui sont 
justement ce qu'il y a de plus propre à tuer la 
vibration. 

Le patron des SU'adivarius est ti-ès-beau : les 
filets de ces violons sont plus larges que ceux des 
autres Crëmonais^ et ils sont plus ëloignës des 
bords. Leurs ff sont très-bien perches et le bois 
très-beau. 

Leur vernis, au succin, est brun foilbe; il y 
en a cependant quelques-uns qui sont brun- 
janne. 

Quelques -uns sont presque voûtes comme 
ceux de INicolas Aiiiatius. Ceux-là ont une cou- 
leur acajou. 

Les violons de Joseph Guamerius ont une 
grande ressemblance avec ceux de Nicolas Ama- 
tius; ils ont un vernis jaune doré. Les Rutgeri 
et les Aivany se rapprochent bèailKoup de Guar- 
neriiis. 

Les violons de Jacob Stainer d'Absam ne le 
cèdent en rien pour k beauté ni pour la bonté 
aux Crénionais> Ils ^ont bien plus voi^tés que ces 
derniers , et ont. une .tout autre construction 
intérieure. 

La comparaison que Ton peut établir e*^* 
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fond. Le sommet de cette yodte a justement en 
largeur la dimension du chevalet^ et s'étend de 
là jusqu'à la moitié de la table vers le bord du 
haut et jusqu'à la moitié dç la table vers le bord 
du bas , ensuite il descend insensiblement jus- 
qu'à l'endroit où se trouvent les filets. 

Les bords sont Irès-épais et bien arrondis, les 
filets so^t placés plus près des bords que dans 
les Grémonais, et sont moins épais. Les jy sont 
très-bien percées, et ont cela de remarquable 
que les ronds qui les terminent au haut et au 
bas ont une forme presque triangulaire. 

Enfin, quelques-uns de ces violons, qui tous 
sont un peu moins longs que ceux de Crémone, 
ont, a leur manche, une tête de lion trè»-bien 
sculptée en place de volute. 

Leur bois eflfc fort beau , tous ont on Ternis à 
l'huile dont la couleur est rouge-jaune ; qael- 
ques^uBs ont le oorps de l'instrument couleur j 
bnm foncé et la iaAÀe jaune. 

On trouve rarement dans les Stainer des écri' j 
teaux ; quand il s'en rencontre , ils ne sont pss | 
imprimés, mais écrits à la main. 



dby Google 



. ( ï47 ) 
sont bien pl\is minces et ne présentent pas par-« 
tout une forme bien axrondîe. 

Ces violons tyroliens ont les ff très -bien 
imitées des Crémone et des Stainer , mais leurs 
voûtes sont tout-à-fait fausses; le plane qu'on 
a employé à leur construction est de médiocre 
qualité^ et la coquille de leur manche est plus 
petite d'un tiers que celles des Crémone et des 
Stainer , enfin leur vernis est faible et à Tesprit 
de vin. Leur couleur , qui imite le vieux , est 
presque toujours jaune pâle. 

Enfin , il n'y a eu , parmi les Tyroliens , que 
deux luthiers qui aient fait de bons instru- 
mens, ce sont Egitia Klotz et son fils Joseph 
Klotau 

Beaucoup d'amateurs^ dans l'espoir de rendre 
leurs instrumens meilleurs qu'ils ne sont, ont 
souvent la manie de croire qu'une réparation 
quelconque leur fera obtenir le but de leur 
désir. Mais que voulez-vous que fasse le luthier 
le plus expérimenté a un instrument qui est tout 
ce qu'il peut être? 

Et quand l'instrument tombe en des mains 
maladroites? On le répare jusqu'à ce que l'ama- 
teur ait dépensé son argent, et jusqu'à ce que 
le violon soit devenu détestable. 

D'autres ont une autre manie , celle de placer 
et déplacer l'ame et le chevalet de leur instru- 
ment : i) résulte de cette manœuvre qu'à force 
de dérangement , la tête de l'ame d'u^ côté^ et 
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les pieds du chevalet de l'autre, ont bientôt jisë 
et dégradé l'endroit de ta table qui doit avoir 
le plus de bois, et que bientôt aussi la vibration 
de la chanterelle ne se faisant plus qu'irrégu- 
lièrement , cette corde perd toute sa réson- 
nance. 

Il vaut mieux souffrir un petit défaut à un 
violon , que de lui en donner de grands par une 
réparation inutile ou intempestive. 

Une barre trop longue étouffe la vibration, 
et par conséquent le son de la quatrième corde , 
et cependant j'ai vu beaucoup d'amateurs qui 
voulaient absolument une grande barre a leur 
instrument. 

Beaucoup de personnes sont dans la ferme 
persuasion que plus un violon a été brisé , plus 
il doit rendre de beaux sons. C'est la un absurde 
préjugé : la colle n'est propre qu'à assourdir 
un instrument. 

J'ai connu un monsieur qui mettait son violon 
dans son lit au moment de son lever , et qui 
prétendait par ce moyen le bonifier. Moi, je 
crois, qu'à la longue, s'il a continué cette habi- 
tude , il aura fini par rendre son violon tout-à- 
fait sourd , la poussière n'ayant pu manquer de 
s'introduire dans son instrument. 

Du suif ou de l'huile serait-il tombé dans un 
instrument , il faut de suite le faire ouvrir pour 
remédier à cette accident , car ce serait un ins- 
trument bientôt perdu. 
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Le Tîoloti onyert , voilà comme on procède 
pour enlever ce corpf gras. On mêle dû savon 
gras avec de la terre à foulon , et , de ce mé- 
lange , on frotté fa tache et on la frotte ensuite 
avec le papier de verre quand le savon est sec et 
qu'on Ta enlevé. En faisant ce mélange chatid 
pour l'employer, son effet est plus prompt. 

Si vous voulez acheter un violon , et qu'en 
l'essayant vous remarquiez que le^ naturel et 
\efà dièze sur la corde ré soient sourds et râu-' 
ques, cela vient de ce que l'instrument n'a pas 
assez de bois dans les joues. 

Si vous remarquez la même chose sur la corde 
îa^ par rapport à Vut naturel et Vut dièze, c'est 
que la table n'a pas assez de bois dans son esto- 
mac , c'est-à-dire sous le chevalet. 

Pour bien conserver un instrument , on doit 
le tenir renfermé dans un étui doublé de fla- 
nelle. 

Pour en chasser les vers , qui pourraient s'y 
établir, il est bon de répandre dans l'étui quel- 
quelques gouttes d'une eaù de senteur très- 
forte. 

En hiver, lorsque, venant de Tair extérieur, 
vous entrez dans un appartement bien chaud , 
vous tirez votre violon de son étui , en un mo- 
ment il est couvert d'une vapeur qu'il faut 
essuyer. 

n ne faut , quoiqu'en disent les vieux musi- 
ciens, jamais laisser la poussière de la colophane 
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suyer de tenop^ çft temps. ^ 

Aussitôt qu'on ne se sert plus d'un violon , il 
f^nt le remettre dans sqi^ éjtui et détendre les 
crins de Tarchet. . f 

Le meiPeur tùpjpbl de conserver les cordes 
que Ton ^ de rechfmge, e$t de les envelopper 
duns plusieurs feuilles de papier; il ne Êiut pas 
tf*pp les graisser « car Thuile en vieillissant se 
rancit et pourrit les cordes. 

Dans Içs orche^tf^s on es^ assez souvent exposé 
à faire des taches de suif aux crins die son ar- 
chet. Beaucoup de musiciens, pour enlever le 
suif pu neutraliser son effet, fpnt fondre un peu 
de colophaue sur la place oh le 9uif a coulé. 
Gela ne vaut rien, il ne faut employer ce moyen 
que quand on est dans Timpossibilité de îike 
autrement. U faut, avec du savon mélangé 
dans de Teau de sel, laver les crins de Tarchet 
jusqu'à ce que le suif ait disparu, ejt enspke 
lavçz-les de upuveau avec de Teau claire jus- 
qu'à ce qu'il ne reste plus de savon à leur $ajr- 
mce. 



dby Google 



(i50 



■■ " ■»!■ ' 



DEUXIÈME PARTIE. 



DB LA CUITAEB. 



CHAPITRE PREMIER. 

La guitare , au premier aspect , semble Aiffé- 
rer de beaucoup du violou quant a la forme de 
son corps. Si cependant on la considère avec at^ 
tention , on s'aperçoit bientôt qu'elle n'a d'autre 
forme que celle d'un violon dont on aurait coupé 
les coins. 

La construction de la guitare offre moins de 
difSlcultés que ceHe du violon. 

Le fond et la table de cet instrument n'ont 
chacun qu'une épaisseur uniforme : ses éclisses 
ne sont composées que de deux morceaux; sa 
table , au lieu d'être voûtée comme celle du vio- 
lon , est plate ; son fond est quelquefois plat et 
quelquefois voûté; dans ce dernier cas, c'est par 
)emojeQ dçs barres <|ue Ton courbe le fond 4^ 
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la guitare, qui, au lieu d'être creusé comme ce- 
lui du violon , dans Tépaisseur du bois , est plié 
comme nous Texpliquerons plus tard. 

Le plane, Iç. sapin et Tébène sont ^ comme 
pour le violon ,' les principaux bois que Ton em- 
ploie à la confection de la guitare. Cependant 
pour donner plus de prix et de beauté à cet ins- 
trument , on emploie assez souvent Tacajou , le 
palixandre et le citronnier ou plane d'Amérique. 
L'ivoire entre aussi dans les guitares soignées; 
on en fait des bords et des filets. 

Le fond-et la table de la guitare se dressent à la 
varlope; les éclisses et les contre-^disses se 
plient comme celles du violon, au moyen de 
l'eau et du fer à plier. Ces différentes parties se 
montent, comme celles du violon, au moyen 
d*un moule qui diffère peu de celui de ce der- 
nier instrument. C*est ce que nous allons expli- 
quer dans les chapitres suivan s. 
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CHAPITRE II. 

IMi moule et de ses accessoires» 

Dis ce moment on va remarquer combien le 
trayail de la guitare est plus facile que celui da 
violon. 

Pour établir le moule àe la guitare il n'est pas 
nécessaire, comme pour le violon , de détabler 
un de ces instrumens, car en traçant sur un 
morceau de bois préparé, le contour de tout le 
fond d'une guitare, votre moule se trouve tracé 
et vous n'avez plus qu'à le découper. 

Commencez donc par dresser à la varlope un 
morceau de bois dur , en lui donnant deux pou- 
ces d'épaisseur sur toute sa surface. Il faut néces- 
sairement que ce morceau ait en longueur et en 
largeur quelque chose de plus que le fond de la 
guitare que vous voulez copier. 

Posant alors le fond de la guitare que vous 
aurez destinée a vous servir de modèle; sur lé 
morceau que vous venez de dresser , tracez avefe' 
la pointe' un trait qui vous donne tout le con- 
tour du fond. 

Il est, je crois, inutile d'observer ici qu'on 
doit se servir pour ce travail d'une gaitttre qui 
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sorte de la main d*un bon ouvrier, car cet ins- 
trument, s'il était défectueux, ne manquerait 
pas de reproduire ses défauts à ceux que tous 
confectionneriez en l^e cojpian^ 

Le moule tracé de la manière que nous Te- 
nons d'indiquer , il hni, au moyen d'un compas, 
prendre son )uste milieu dans sa partie la plus 
large , celle du bas, et dans sa partie la plus large 
aussi du baut, pour tirer une ligne droite qui 
partage le moule en deux parties égales dans 
toute sa longueur. (Voyez la fig. n» 4©. ) 

Tmcef^ les deux entailles du haut et du b^s en 
leur donnant à chacune huit lignes de profon- 
deur sur deux pouces et demi de largeur. 

Ces deux entailles «ont destinées h recevoir les 
deux tasseaux de la guitare. 

Prenez alors la scie à chantourner et rognez 
tout le bois inutile , celui qui se trouve en ifi" 
hors du tracé. 

D.e même que pour le moule du violon , ayez 
soin que tout le contour du moule de la guitare 
soit parfaitement d'équerrç avec ses deux sur^ 
faces. Cette condition est de rigueur. 

Ce travail terminé ^ tracez dans Tintérieur du 
moule une eapèce dç c«rré , e9 laissait sur cha- 
qtw de 4^s côtés une ^aiss^ur de 4ix-huit lignes. 
Percez u|i trou 49ffs ce carré e1| introduisez dau 
ce trou la lame de la scie à chantourner et enle- 
vez ^u% le boi^ ppivpri^ di^^a çç carré , et voilà 
votre moule finir 
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Occupez-Yous ensuite de façonner les quatre 
contre-parties du moule. Ces contre-parties, 
comme celles du violon, servent à monter les 
édisses sur le moule et k leur &ire prendre la 
forme et la place qu*elles doivent avoir quand la 
guitare sera finie. 

Les contre-parties auront la même hauteur 
que les éclisses, et dix-hùit lignes dMpaisseur 
dans leur centre. Quant k leur longueur, elle 
dépend de la volonté de l'ouvrier* Je dirai ce- 
pendant que trois pouces et demi sont suffisans. 
(Voyez fig. 4o bis.) 

Nous reviendrons en temps et lieux sûr rem- 
ploi des contre-parties. 
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CHAPITRE III. 

Des écUsses; manière de les confectionner , de 
les plier et de les fixer aux tasseaux par le 
moyen du moule et de ses contre-parties. 

On refend à la scie et a l' épaisseur d'une ligne 
et demie, un morceau de plane de trois pouces 
deux lignes de large et de la longueur nécessaire 
pour former la moitié juste du pourtour du 
moule , puisque la guitare n'a que deux éclisses. 
On a soin que les ondes du bois se trouvent à la 
surface de Téclisse. 

Cette feuille dé bois refendue , on la place sur 
rétabli , et au moyen d'une barpe, on Tassujettit 
par le bout qui se trouve à Tarrière de Tétabli. 

On peut également fixer cette feuille sur réta- 
bli par le moyen du valet. Pour cela on pose sur 
le bout de la feuille , du côté de l'arrière de Téta- 
bK, un petit morceau de bois plat d'un pouce 
d'épaisseur environ , et posant le plat du valet 
sur le morceau de bois , on le serre sur le bout de 
la feuille par un coup de maillet* 

De même que pour les éclisses de violon , on 
dresse, avec les précautions déjà décrites, les 
feuilles destinées à fournir les éclisses de la ^i- 
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tare, et enfin on les plie encore de même que 
celles du yiolon. 

Obserifotions. Quand on se servira , eu place 
de plane, soit d'acajou, soit de citronnier et 
surtout de palixandre , il faudra user des plus 
grandes précautions pour plier les éclisses , car 
ces bois , fort durs de leur nature , éclatent faci- 
lement. 

Qttand on achette le plane tout débité pour la 
guitare, on n'a pas besoin de refendre les éclisses, 
puisqu'elles forment partie de ce qu'on appelle la 
fourniture de la guitare , laquelle fourniture se 
compose du fond , de la table , des écUsses , etc. 
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CHAPITRE IV. 

Manière de s'y prendre pour monter le moule de 
ses deux tasseaux, de ses dfsux écùsses et 
de ses contr'éclisses. 

Ds même em!ore qpie pmir le violon, otieMt- 
meii^e par fixer les taaseaiix au mcmle. 

Prenant donc un morceau de sapin assez long 
pour fournir les deux tasseaux , on le dresse à h 
varlope de manière à ce qu'il puisse remplir 
les deux entailles du 'kaut et du bas du moule. 
On coupe un des tasseaux a trois pouces de hau- 
teur, c'est celui du bas de Finstrument, et celui 
du haut à deux pouces neuf lignes de hauteur. 
Gomme au yiolon, on les fixe au moule par le 
moyen d'une goutte de colle , en ayant soin de les 
placer d'un c6t^ du moule à fleur de sa sur&ce, 
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preBRKt IU16 hi^e et I9 coBtre-^pai^tie du ba9 du 
mouj^ , on 9erre Içs écLUses sur le tasseau. 

Gqlùnt ensuite légèrement un morceau de pa- 
pier, dans les deux € du moule et mettant ensuite 
une g9uUe de colle sur ces morceaux de papier 
qui s^uroi^t deux pouces carrés, on serre au moyeii 
des deux contre-parties des G et de deux harpes, 
les écliases contre le moule , en ayant soin que 
ces éclisses , prenant bien exactement la forme 
du moule, elles ne laissent point de jour entre 
elles et ledit moule. 

Enfin , réunissant les deux bouts des éclisses 
qui doivent Tenir se joindre sur le tasseau du 
haut que Ton a encollé, on les ^xe encore par 
le moyen d'une harpe et de la dernière contre- 
partie sur le tasseau du haut. 

Observations* Dans ce travail , toute Tattention 
de Touvrier doit avoir pour but que les éclisses 
pre^^aei^t e^ctement le contour du moule, et 
que du côité du. moule où les tasseaux sont à 
fleur , les éclisses se trouvent placées de manière 
à suivre exai^tepaent la ligna de la surface du 
qiQmW sa^ U déborder , cax* s'il n'«n était ainsi , 
la guitare se gauchirait en la retirait du moujle, 
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' On voit déjîi que la constraction des ëclisses 
n'étant formée que de deux pièces, les contrée- 
clisses doivent de même être formées également 
de deux morceaux. La seule différence qu'il y ait 
entre elles et celle du violon, consiste en ce 
qu'elles sont d'une dimension beaucoup plus forte: 
elles ont deux lignes d'épaisseur sur sept lignes 
de largeur ; il fout donc avoir des pincettes un 
peu plus fortes que celles servant au violon , pour 
les coller sur les éclisses. 

Cet ouvrage fini, votre tasseau du bas ayant 
trois pouces de hauteur , et celui du haut deux 
pouces neuf lignes , vous dressez avec le grand 
rabot de fer les éclisses de manière à ce qu'à 
partir du point de jonction des deux éclisses au 
tasseau du bas, elles aient, jusqu'au milieu de 
chaque C de la guitare , trois pouces de hauteur; 
a partir du miliep des G jusqu'au tasseau du haut 
elles vont en diminuant d'une manière insensible^ 
et finissent par n'avoir plus, comme le tasseau du 
haut, que deux pouces trois lignes de hauteur, 
c'est-à-dire que cette hauteur , comparée à celle 
du tasseau du bas , diminue de trois lignes. Yotrë 
ouvrage arrivé à ce point, il fout foçonner lé 
fond. 
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CHAPITRE Y. 

fhi fond; manière de le confectionner y de le 
barrer et de le mettre d'épaisseur y pour le 
coller ensuite avec les écUsses, 

Le fond de la guitare ayant dans toute sa 
longueur, une seule et même épaisseur, il est 
bien plus facile de le confectionner que celui du 
Violon. On fixe le fond sur rétabli , comme nous 
Tavons expliqué au chapitre des éclisses , avec un 
vaiet etméme deux s'il est nécessaire. Dans cette 
position, on le dresse avec la varlope, en p're- 
nant la précaution de ne donner à cet outil que 
très-peu de fer, pour éviter de foire éclater le 
bois. L'épaisseur du fond devant être de une 
ligne, vous le rabotez jusqu'à ce qu'il ait un peu 
plus que cette proportion, car il ne fout pas ou- 
blier qu'après la varlope il faudra enlever les 
inégalités que cet outil aura pu laisser, et le ra- 
tler , opération qui peut lui enlever encore envi- 
ron un tiers de ligne de son- épaisseur. 

Posant alors le fond ainsi préparé sur les 
^clisses que vous venez de quitter et qui scmt èn- 
bore fixées au moule, vous tracez, avec la pointe, 
le contour des éclisses sur le fond , et vous rognez 
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TOtre fond d*après ce tracé » en ayant soin de lais« 
ser tout autour du traitt une ligne de bois de 
plus que ne l'indique le trait. Il faut en agir ainsi 
pour que le fond^ se p^Wt i^^ M^ plus tard par 
Faction des barres , on ne risque pas de le voir 
trop étroit, pour qu'il puisse s'ajuster sur les 
éclisses quand on le collera. 

Votre fond ainsi découpé, il dut s'occuper de 
confectionner les barres qui doivent, au nombre 
de quatre , être collées sur sa surface intérieure* 

Ces b^rre^ sont des laorceau:^ de saipin ^ae 
r.on dresse à la varJk:^ sur leurs c6tés plajts. 
Yoilâ la dimensjm des /({uatpe barres did ioi^d : 
^>ai3seur , trois lignes et demie ; hauteur » sept 
lignes. 

$i l'on désire qi^e le fond de la guiAtne s^îàt 
plat, çn dresse le odté de ces barre», qjMi «em 
collé sur le ibnd, absolument plat. Si au ctmr' 
truire on yeut quele£[»nd soit légèriement voûté, 
on donne aiix b^trres df^ux lignes d'élévation au 
centre de chacune d'elles , aus^i 4» cité qui «era 
û%é au fond. (Voyez la fig, ^i.) 

J'observerai ici que les fonds vo4tés donnent 
pbis de vibration a l'instrument, et conséi^ideiiH 
ment plus de son que les fonds plats. 

L'emplacement des barres sur le fond eat in** 
diqué par la figure nf^ 4^, c'est-à-dire^ue pbc^es 
en Imvers du fond, elles le partii^nt en cm% 
parties ^Cpalas. 

Av» deux b^ulB de chtcpieburre , OU domM mi 
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coi^ ^ ouodf qui, coinmeipiç^t k ui| ponce de 
Vesàrémié de ces pièces 9 diiiûiufe la hauteur de. 
sept liguçA k trois lignes. ( Yoyeas I4 fig. 4iO 

Les ))arres du fond ainsi disposées et aywt 
^ pour longueur la largeur du fond, dans Tendroît 
où >ehfcune d'elles ^oît être placée , on trace , 
aTec une règle et un crayon leur emplacement , 
et après lef ayoir successivement ei^uites de 
colle, on ks£xe sur Iç fond , ^n serrant ce der- 
nier sur elles ^ et par les bouts avec les pinces à 
barres doftt nous ayons parlé pour le violon* 

Oa co^pij^i/ence le collage des ];>arre9 p^r celle 
du haut du fond , et ainsi de suitp. 

]y*oul>)iez pas que Ifi b^rfe la plus longue du 
fond , c^e du ^a^ , ne doit avoir qu'unç %i^ 
de voûte* 

Cet ouvrage terminé et sec , il faut réunir ce 
land Bjix écUsses qui déjà sont préparées pour le 
recevoir* Vous vous rappelez que nous avons 
laissé l^ fond un peu plus large que le tracé qu,ç 
nous avons décrit ; ainsi ces barres seront aussi 
pl9S longues que Téloignement pris en trav^ 
d'une écUsse à Tartre. 

Posant donc le moule monté des éclisses sur 
rétabW, le côté déià contr'éclissé en Tair, on 
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chaque côte de chaque harre , Fendroit où. les- 
dites barres Tiennent s'appuyer sur les éclisses. 
Ensuite passant la pointe en dessous des barres 
et le long des éclisses^ tous tirez , en traTers du 
bout de chaque barre , un petit trait qui tous 
senrira pour la rogner à la longueur qu^elle de- 
Tra aToir. Les traits marqués sur les éclisses ser- 
viront a vous indiquer les endroits des contrV- 
clisses où les bouts des barres devront s^encla- 
ver. 

Enlevez votre fond de dessus les ëclisses , et , 
avec le canif, commencez à couper vos barres dé 
la longueur nécessaire. 

Ce n'est pas sur le trait que tous aTez tracé au 
bout des traTers de chaque barre qu'il faut cou- 
per, mais à une demi-ligne plus loin que ce 
trait. 

Vous comprendrez pourquoi on recule d'une 
demi-ligne le point de section quand vous sau- 
rez que la barre ne repose pas sur les éclisses , 
mais bien sur les contr' éclisses. 

Coupez donc k angle droit le bout de tos 
barres de la manière que je Tiens de décrire, 
sans , bien entendu , toucher au fond. 

Faites ensuite aux contr'éclisses les entailles 
nécessaires à receToir le bout des barres. 

Cette opération n'est pas difficile, puisque tous 
aTez tracé l'épaisseur du bout de chaque barre 
par deux petits traits. Appuyant donc l'éclisse 
sur l'établi, en tenant le mou te de champ, 
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faites arec le canif les entailles de la largeur 
donnée par les denx traits, et donnez trois lignes 
de profondeur à Fentaille et les barres ayant k 
leurs bouts respectifs trois lignes aussi de hau- 
teur , votre fond et tos barres ne peuvent man- 
quer de se joindre parfaitement aux éclisses. 

Enduisez de colle vos tasseaux et vos éclisses 
et serrez , comme pour le violon , votre fond sur 
tes mêmes ëclisses , avec les vis k guitare. 
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CHAPITRE Vï. 

De la table; manière de la CQfifeclionner ^ éjk la 
barrer et de la mettre d'épai^sfiw, et enfin 
de la coller avec le corps de l'instrument. 

Quand la table de la guitare est d*ime seule 
pièce, elle se foçonne tout comme le fond 
Quand au contraire elle est de deux pièces, oa 
commence par dre^r et joindre les deux mor- 
ceaux <]tti doivent la composer. 

Dans ces deux cas son épaisseur, comme celle 
du fond , est uniforme sur toutes ses parties. 
Cette épaisseur est de une ligne. 

La table a cinq barres. L'épaisseur de ces bar*' 
res est la même que celle des barres du fond* 
Leur longueur doit aussi , comme au fond , venir 
se reposer contre les éclisses. Quant à leur bau^ 

tAiii* aIIa v€k«*iA aîwieî miA loin* nlanAWiA'nf' 
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La troisième se pfkce h huit lî^es àti-<fé^âoiis 
de la ToséVte et creuse aussi cTtuie IS1^e.9a hfct- 
teur est de sept Rgnes. 

ta <jnattième se place triangtilalrement, te 
Ixmt du côté des cordes argent^eiâ , k dëtti prou- 
ces de la troisième lyarre, et Fàutre botat à ém^ 
pouces au^ de la troisième barre , du côté du 
petit mi. Elle est un peu plus fbrte et uû peu 
plus hati^ que lies autres. 

Enfin , la cinquième se plkoe thinst«i*sfidemettt 
à neuf lignes derrière le chevalet; on né fui 
donne que dteui Hgues d'épaisseur et trois lignes 
de liatitetir. 

Quand donc on a d^esi^ë la tsdtle de modère à 
hA donner répai^seur indiquée au commencement 
de ce Chapitre , on s'occupe de tracer la forme 
^'elle doit avoir en opérant comme pour le fond ^ 
c'est-à-dire qu'on la place sur l'établi ; et posant 
le corps déjà monté de la guitare , du côté où le 
moule affleure les éclisses, on trace >avec la 
pointe le contour des éclisses sur la table. Il ne 
faut pas , comme pour le fond, en découpant la 
table , laisser une ligne en dehors du trait, et en 
voici la raison : la table est plate ; de plus^ quand 
TOUS aurez retiré le moule du corps de la gui- 
tare, et contr'éclissé les éclisses, ces dernières 
pièces pourront ne pas conserver précisément la 
position qu'elles avaient lorsqu'elles étaient 
maintenues par le moule. G*est donc en faisant 
rentrer ou ressortir les éclisses, selon qu'il en 
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sera besoin , que vous les remettrez à lem* empbi. 
cément primitif, et vous ne pouvez parvenir à ce 
but qu'en ayant les contours de la table exacte- 
ment tracés pour guide. Occupez-vous donc , 
après avoir démonté le moule , de contr'éclisser 
le côté de la guitare qui ne Test pas encore; 
collez vos barres à la place respective de cha« 
cune d'elle , après leur avoir donné les dimen- 
sions indiquées , et opérez tout comme pour le 
fond, quant a ce qui concerne l'ajustage de la 
table sur le corps de la guitare. 

Nous terminerons ce cbapitre en faisant re* 
marquer que les barres doivent être arrondies du 
côté opposé à celui par lequel elles sont fixées 
par la colle au fond et à la table, et ensuite po-^ 
lies au papier de verre. 
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CHAPITRE YII. 

Des bords et desJUets de la guitare. De la ro^ 
sette* Manière de façonner et de poser ces 
différentes pièces. Description de deux nou- 
veaux outils particuliers à la confection de la 
guitare. 

Les bords de la guitare sont des filets de bois 
teint , d'ébène et dlvoire , qui serrent à orner la 
guitare. Ik ne senrent réeUement qu'à orner 
rinstiiunent, qui, prive de ces enjoliyemeiis, n'en 
serait que plus solide. Ces bords, n'importe de 
quelle matière ils soient , ont une ligne et demie 
sur chacune de leurs fiices : ils sont carres. Ceux 
en bois et en ébène se plient comme les ëclisses , 
par le secours du feu et de Teau. Ceux en ivoire 
obtiennent assez d' élasticité pour se plier ccmve- 
nablement et suivre les contours de la guitare, 
en les laissant tremper dans de fort vinaigre pen- 
dant vingt-quatre heures. 

Le luthier peut facilement confectionner ceux 
en bois et en ëbène , et je ne crois pas qn'il soit 
nécessaire d'expliquer ici la main-d'ceuvre qu'on 
emploie pour les tirer d'un morceau ; mais il n'en, 
est pas de même de ceux en ÎToire qu*on trouve à 

i5 
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bien meilleur prix qu'en les fabriquant soi- 
même-, <Hll6l^ les tablétîers, qurontctes' outils pro- 
pres à ce genre de travail. 

Les filels sontabscium^nt semblables à ceux 
employés pour* le violon , et s'obtiennent aussi de 
la même manière , quant a ceux de bois ou dM- 
bène. Ceux eh îvoîré s'à'clïéttent égdeiûent cher 
ïes tablétîers. 

Les û\is\s étant tbùs fort minces , n'oiit pas 
Besoin d'être plië^ à Tavancé. 

Revenons au corps de la guitare, en nous rappe- 
lant que nous l'avons laissé au moment où la table 
vêiittil d'yîél^e coUéc. La première chose a faire est 
de i*o^er ce^qtte^eftind'eUa tablé peuvent avoir 
de'Sàsilie 9^ féS'Mii^&es , éfétàtioii qui se- fait sa 
moyen iihi'<;QûMf et de to lime, en ayant bien 
swo â» né' pas iffta^ér airéc eés outils les 
élises. 

Lés hwd^ dwfond et de la l'abie étant donc 
ml» «iBeur des'éeli»ses, on prend le traeoir , et 
lai denaant uk pe«i melons d'tnité ligiié et demie 
d^¥erttt^e^ <m Israee 9li^ Niable et sikr le fond, 
eH' appuytmt la gratide jambe du tràçoir contre 
l^éléliBSe, nW trait qiii éttîve tout le pourtour de 
l'instrument. 

Laissant ia>méilie'oitvefttire'autyaçoir, dont on 
a^puSë'U gl^ttidë jambe sut* là tAble d'abord, et 
etosuitëHstifV te fotid ; on tracé SKir lés édis^ un 
tt^t'sembkbte à céféâ'^^k tracé sur la taîjrle et 
s«if 1^ Ibild; n^enitot^riérft tm catf^, on eofbace 
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peq^uêiç^iaiF^meiA ces teaits» de maniii^ à 
enlever carrémtpU le Wifi qui se troixve compris 
entcf^Ie tra^ du ii9UÀ et celui des ëelisees, et 
entre le trait de b taille et celui des édâsses. 

Cette o^ratktu terminée air tous les contours 
de la guitare , y»us avez remplacement de vos 
iwrds Qteu^s , et il fà»st les coller en les serrant 
duos cette entaille, de manière à ce qu'ils joignent 
exactement avec la table et les tf clisses , et avec 
le fond et les ëclisses. Ycâlà comment on s -y 
l>fîend pour oibteiiir ce nésnltat : on se fabrique 
un outà donc j'ignore le nom, je Tavotte, mais 
que j'appellerai la presse à bords. Cet outÛ 
( voyez la fi^urç n» 4^ ) , est composa d'un 
morceau de bois 4e bétre, long de trois pouces et 
demi, çt épais de dix à douze lignes. Un de se3 
côtés a a décrit une cpurbe de deux ligpes <^e pro- 
fondeur; sa larsçur e^tde dix-^uit lignes» 

Ce morceau de bois est partagé dans son milieu 
par une espèce de vrille B B, terminée en vis; 
un collet en fer ce s'appuie sur le morceau pour 
résister a la vis. 

Avant donc de coller les bords de la ^itare % 
il faut couper , bien d'équerre , les deux bouts 
qnî doivent venir se joindre au milieu du tasseau 
de la guitare qui porte le bouton du bas. 

D-> M J. . 1_ :i: J^_ A X..4-* Am-a 
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qu'en forçant un peu ; faites alors entrer la. vis 
dans le trou , et en serrant , rapprochez le mor- 
ceau de bois des ëclisses, de manière k ce que le 
côt^ creux dudit morceau se trouve prêt à ap- 
puyer par ses deux bouts sur Fangle de la table 
et du fond de la guitare ; présentez alors , après 
avoir enduit de colle Tentaille de la table, les 
deux bouts de vos bords que vous* faites bien 
joindre bout à bout; serrez la vis de votre presse 
de manière à pincer et a retenir dans T entaille 
les bords que vous renfoncez avec le bout d'une 
lime plate , s'ils ne joignent pas bien sur IV- 
clisse. 

Vos deux bouts des bords ainsi fixés , ramenez 
vos bords vers les C de la guitare , où vous les 
fixerez au moyen d*tine tresse en gros fil , ou 
d*une ficelle un peu grosse ; continuez alors à 
faire joindre vos bords jusqu'au tasseau du haut, 
et avec une presse semblsd)le à celle d^à dé- 
crite , fixez les bouts sur le tasseau. 

J'observerai qu'il n'est pas nécessaire que les 
deux bouts des bords joignent sur le tasseau du 
haut comme sur celui du bas , attendu que le 
manche devant plus tard .s'enclaver dans le tas- 
seau , on sera obligé de couper de ces bords pour 
lui faire place. 

. Les bords de la table ainsi collés et secs, faites 
la même opération pour ceux du fond , en ob- 
servant de les foire joindre parfiiitement par leurs 
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bouts sur le tasseau du haut comme sur celui du 
bas. 

Les bords colles sur la table et sur le fond , il 
faut avec une lime les mettre k fleur des ëclisses 
qu*ils pourraient un peu déborder. 

Maintenant il s'agit de mettre les filets, soitk 
la table, soit au fond. 

Prenant donc trois ou qiiatre filets et les ser- 
rant les uns sur les autres, sur leur plat, tous 
mesurez IVpaisseur qu'ainsi réunis ils peuvent 
avoir. 

Je dis trois ou quatre filets , car on peut en 
mettre plus ou moins, cela dépend du goût de 
rouYricr, connue aussi leur mélangé plus ou 
moins noir, plus ou moins blanc. 

Ayant donc pris Fépaisseur des filets réunis 
que TOUS .voulez employer, donnez juste au tra- 
çoir Touyerture correspondante à cette épais- 
seur , et opérez comme pour le violon , à deux 
exceptions près. 

La première , c'est que vous n'avez besoin que 
du trait intérieur, puisque les bords déjà collés 
formeront le trait extérieur de la rainure qui 
recevra les filets. 

La seconde , c'est qu'il ne faut pas coller en- 
semble les filets que vous emploierez : ils se pla- 
ceront facilement et comme d'eux-mêmes, la 
guitare ayant des contours plus réguliers et moins 
raccourcis que le violon. 
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De la rosette. . 

La rosette est ce trou rond qui se trouTe âuu 
le centre de la table , et qui remplace pour la 
guitare Xesffàa yiolon. 

L'instrument qui sert ^ éjU^Ur ce trou se 
nomme coupe-roselte, voila sadescrip^on (Yoj. 
la figure n^ 44- ) 

Cet outil est tout en fer; T^querre formée fMu* 
le morceav a a a etX d'un ^eul morceau pût, 
ayant quatre lignes de large ^ur deai^ lignes d'é- 
paisseur ; sa loi^eur est de six pouce? ; la pointe 
B se fixe sur le point que Ton a choisi poux «entre 
de la rosette* 

La poupée C est un morceau à coulisse qui 
peut glisser à volonté sur la tige a a a , et ^ 
fixer par Le moyen de la yiç D ; la pointe £ sert 
à tracer le cercle que doit décrire la rosette : 
cette pointe doit être de bo^ acier et très-affilée, 
pour marquer bien nettement sur le sapjin. 

Quand donc vous vouiez établir la rosette, il 
faut commencer par prendre le point central & 
son diamètre. Ce poi^t est à cinq poncea trois 
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' dansIftcertlM, tou» traces le POp^ATeo lupointéBv 
Ce cercle que vous venez de tracer seba la oii«- 
coafiâreiice eatirieure de la rainure qui <lerra 
recevoir les ileto 4(ai omeroBt k rosette ; reculairt 
alors la feinte £ db coupe-rosette vers la pointe B, 
de la largeur que Touevoidei donnera vos fileto, 
TOUS tracez de mèose qae ci^dessas le cercle in- 
térieur de la rosette. 

La largeur de la rosette éSt de trente lignes 
intérieurement , et de trois pouces k sa circonfé- 
rence extérieure. Au reste , cela dépend du plus 
ou moins grand nombre de filets que Ton veut y 
employer. 

La rainure de la rosette tracée , vous opérez 
comme pour le violon , en prenant d^abord un 
canif pour enfoncer un peu les traits du coupe- 
rosette, opération qu'il ne fiiut faire qu'avec 
beaucoup de cireonspeLCtion ,.car le canif pourrait 
facilement percer la table d'outre en outre. Les 
traits du coupe-rosette enfoncés à moitié bois , 
on évide la rainure avec un petit ciseau , et on 
ajuste le premier filet sur le bord extérieur de la 
rosette, en ayant soin de le couper plutôt trop 
long que trop court, au point où il doit rejoindre 
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▼Otts le mettrec un peu plus ëpais qne les autres, 
et vous laissez sëcher. 

Al<H*s TOUS affleurez tous les filets k la table 
avec les limes et les racloirs; prenant ensuite un 
canif^ vous découpez petit k petit le bois de la 
table qui se trouve encore au milieu de la rosette, 
et voilà le corps de la guitare terminé. 
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CHAPITRE VIII. 

Du manche et de son chel^illier. Manière de 
confectionner ces deux pièces. 

Comme le reste de la guitare , le manche de 
cet instrument est bien plus facile a établir que 
celui du Tiolon. 

Le manche de la guitare se tire ordinairement 
du tilleul ; outre que ce bois offre suffisamment 
de solidité, il a encore Tavantage d'être léger, et 
par conséquent de moins fatiguer la main de la 
personne qui joue de cet instrument, dont la tenue 
par elle-même est déjà assez gênante. 

On dresse à la varlope un morceau de tilleul 
carré ; on donne a deux de ses faces deux pouces 
et demi de largeur, et aux deux autres trois 
pouces. La longueur du morceau est de quatorze 
pouces. 

Prenant une règle et un crayon , vous partagez 
en deux parties égales, et dans toute sa longueur, 
une des faces étroites. 

Ce côté ainsi partagé est celui destiiié à for- 
mer le plat du manche qui doit recevoir les 
tons. 

Prenant Téquerre, vous tracez avec la pointe 
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à qninze lignes d'un de ses bouts et en travers la 
ligne a a. (Voyez la figure n» 45.) 

Mesurant k partir de cette ligne vers Fautre 
bout du morceau onze pouces six lignes , vous 
tirez encore en travers , dt aU moyen de Të- 
querre , la ligne a e , et à trois lignes plus loin , la 

Prenant un compas, vous lui donnez onze 
lignes d'ouverture ; placez alors une de ses 
pointes sur le centre de la Jigi^e <ï <?f , et l'autre 
tour à tour sur la méioe 1^^^ ^ux deux points b\ 
tirez les deux lignes b b, 

Rameçç:; ensuite l'ouvçrture du CQinpRs «i n^nf 
lignes, et par la même opération « içaarcjue?; les 
deux points dd, pour tiref çjïsuite ces deux 
lignes jusqu'au poio^ C. 

Yoilk la superÇcie de vo^re m^ncbe trac^* 

Retournant alors votre maacbe , vous traces 
sur une de ses fa.ces larges, comme dans la %are 
no 46 , en observant les proportions suivantes : 

Du pQi]^t b 9U point N , 8 lignes.. = Du point 
d ai^ point e , 2 lignes. = Du point a au pointa, 
» et du point c au point d, 4 lignes. = Du poin\/* 
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' màhche avec U grand rabot de fer, et arrondissez 
I le dessouis dii plat du manche^ d^ abord avec le 
canif, ensuite avec les lîmes, de manière à lui 
faire décrire la forme d'une demi-ovale; agissez- 
[ en de même pour le pied, et plaquez le tout. 
La feuille d^ébène destinée à plaquer le manche 
n'a qu'un quart de ligne d'épaisseur; sans le 
moyen que je yais indiquer, il serait fort difficile 
de plaquer le manche et son pied. Voilà comme 
on s'y prend : 

Vous taillez avec une paire de ciseaux une 
feuille de parchemin un peu fort, comme si vous 
vouliez là faire servir de placage elle-même , en 
formant une échancrure semblable à celle que 
forme le manche à son coude ; quand vous avez 
parfaitement réussi a lui faire suivre la fausse- 
coupe du manche, là où il touche à l'angle 
formé par son pied , vous taillez de même un 
morceau de parchemin qui s'ajuste également 
sur le pied, et vous collez ces deux morceaux de 
parchemin sur dés feuilles de placage qui aient 
au moins la dimension de vos morceaux de par- 
chemin. 

Le toiit étant sec , vous commencez par faire 
<]uel<]pies crans sur la partie du pied qui doit 
s'enclaver dans lè corps de la guitare , et cela dé 
chaque côté. 

Couvrant alors de collé le pied du manche , 
votis y appliquez le morceau de placage que 
-vous avez auparavant taillé , en suivant la forme 



dby Google 



(i8o) 

que'TOUâ avez donnée au parchemm, et tous 
serrez le tout au moyen d'une ficelle que tous 
assujettissez dans les crans dont j'ai parle. Enfin, 
TOUS agissez de même pour le manche , qui de 
cette manière se trouve plaqué. 

Pendant, que le tout sèche, on prépare le che- 
villier qui se fait en bois de hêtre, le tilleul étant 
trop tendre pour supporter le frottement des 
chevilles, et la lousse ne pouvant d'ailleurs y per- 
cer des trous bien cylindriques. 

Il vous suffira de prendre pour modèle le che- 
villier de la guitarre que vous copiez pour fiure 
cette pièce qui est absolument plate et la pla- 
quer dessus et dessous en la serrant entre deux 
morceaux de bois au moyen de deux ou trois 
harpes. 

Le chevillier et le manche étant secs , ou pose 
la petite queue qui est au haut du maache, sur 
le dessous du chevillier, en ayant soin de le bien 
placer au milieu, et on tire avec la pointe deax 
traits qui vous guident pour fiiire dans le che- 
villier Tentaille qui doit recevoir la queue du 
manche. Cette queue doit être taillée en biseau 
dont le côté le plus large se trouve en dedans 
du chevillier et être bien ajustée pour qu^elJe 
entre un peu a force. Il ne s'agit plus que de la 
coller et voila le manche à-peu-près terminé. 

Il reste cependant encore ^ coller sur le plat 
iludit manche une touche d'ébène. Voilà comme 
on procède a ce travail. On prend un morceau 
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d'ëbène que Ton dresse à une ligne et demie 
d'épaisseur : on lui donne huit pouces de Ion- 
gueur et la même largeur que le manche à partir 
du siUet. On colle ce morteau sur le mandie en 
le senimt fortement avec une tresse de fil* On 
conçoit que le manche de la guitare ayant onze 
pouces et demi de long , ce morceau ne peut le 
couTrir eintièrement : il faut qu'il en soit ainsi. 
Tout h rheure on en yerra la raison. 



l6 
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CHAPITRE IX. 

De la réunion du manche au corps de Ut guitare. 
Manière déposer la touche et le sillet. Confec- 
tion du chevalet. 

Le manche de la guitare lel que nous Tayons 
établi se trouve avoir trois lignes de plus que sa 
▼raie longueur qui est de onze pouces et demi. 
Ces trois lignes sont réservées pour entrer dans 
le tasseau du haut de la guitare^ de même que le 
manche du violon. 

Le travail par lequel on enclave le pied du 
manche de la guitare dans le corps de Tinstra- 
ment s'exécute de même que celui relatif au vio- 
lon, et il est bien plus facile en cela que le man- 
che de la guitare n'étant pas renversé , il doit 
suivre d'un bout à l'autre la ligne droite de la 
table. 

Il y à cependant une remarque à faire , c'est 
que la touche de la guitare que nous avous lais- 
sée imparfaite sur le -manche devant s'élever 
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avoir juste une ligne et demie d* élévation au- 
dessus de la table. Dans le cas où la règle bais-" 
serait trop, on ôte, encore comme au violon^ un 
peu ide bois au tasseau du côté du fond et dans 
le cas contraire du côté de la table. 

Le manche bien droit et bien ajuste on le 
colle, et on le serre comme celui du violon avec 
une harpe et un morceau de liëge. 

Ce travail fini, on ajoute un morceau d'ébène 
à la touche qui couvre déjà une partie du man- 
che en lui donnant la même épaisseur d'une 
ligne et demie et en la découpant comme dans 
la figure n» Iq ou elle vient finir à un pouce de 
la rosette* 

Ce travail fini, on dresse toute la touche avec 
le grand rabot de fer de manière a ce qu'elle soit 
parfaitement droite, on la racle et on pose le 
sillet. 

Le chevalet est une pièce tellement simple 
qu'il ne s'agit que de s'en procurer un d'une 
forme qui vous plaise, et de le tracer sur une 
planchette k modèle pour en faire ensuite de 
semblables. 

On perce les trous du chevalet, avant de le 
coller à la distance voulue : et pour le coller, on 
pose la guitare à plat sur l'établi et on serre le 
chevalet sur l'instrument au moyen d'un valet. 

Il faut avoir soin de poser un linge ou un 
tapis entre la guitare et rétabli, pour ne pas lui 
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faire de foulare, et presser le valet avec beaucoup 
de circonspection. 

Dans le Chapitre suivant nous donnerons les 
dimensions du chevalet quant a son ël^ation 
au-dessus de la table et les dimensions du 
sillet. 
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GHAPITRE X. 

« 

Disposition des tans sur le manche de la gui- 
tare. H€tuieur du sillet et du chevalet , éléf^à^ 
tion des cordes sur la table et le manche. 
Description d'un nouvel outil. 

Nous allons commencer ce chapitre par la 
description de Toutil qui sert a marquer la 
place exacte que doit occuper chaque ton sur 
le manche. 

Nous n'expliquerons pas ce qu'on appelle ton; 
car chacun sait que les tons d'une guitare ne 
sont autre chose, quelle qu'en soit la matière, 
que ces petites barres, placées en travers du 
manche de l'instrument pour former les notes 
chromatiques de la gamme. 

L'outil dont nous avons à parler ici n'est 
autre chose qu'un compas semblable k la figure, 
no i%. A partir du clou jusqu'à l'extrémité de 
ses deux jambes, il a quinze pouces de lon- 
gueur : tout le secret de cet outil, fort bien ima-- 
giné ^ans doute , consiste en cela que quand ses 
deux jambes sont ouvertes de deux pieds juste, 
ses deux petites cornes ont une ouverture de 
M^e lignes ni nlus xà inoins. <]e compas peut 
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être de hois» de fer ou de cuivre. J'avertis jseule- 
ment que quand il est de bois, ses cornes et le 
bout de ses jambes doivent être de fer. 

Voulant donc marquer Tendroit précis où doit 
« se placer votre premier ton, vous ouvrez le com- 
pas en posant une de ses grandes pointes contre 
le sillet de la guitare > et Tautre pointe contre 
le sillet du dievalet. Cette dimension prise bien 
exactement, vous retonmez le compas, et po- 
sant une de ses cornes contre le sillet, vous 
marquez un point sur la touche avec Tfiutre 
corne, et voilà la place de votre premier ton. 

N'oubliez pas qu^ Tordre numérique des 
tons se compte en partant du sillet voisin des 
chevilles. 

Retournez,, votre compas, et posant une de 
s^ gn^ides pointes coutre. le sillet du chevalet, 
et Tautre, sur le point que vous venez de mar- 
quer sur la, touche , vous retournez votre com- 
pas , et posant une de ses cornes sur le même 
point déjà marqué sur la touche , vous mar- 
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chaque pomt mjx, frait <Le scie d^ trois quarts 40 
li^e 4p prpfpxuiieur^ Jl ^ut que. cette scie n'ait 
pa$ plus d'une demi-ligne de Toie. 
.Ce tratail fini, tou». placei: dans çliaque trait 
de. scie, un morceau d'os y d'ivoire^^ de laiton ou 
d'argent* 

Il faut que ces morceaux entrent. un peu à 
force «dans les traits de scie où vous avez, ab 
préalable , introduit de la colle au mojjen de la 
spatide. 

Qùaiid le tout est sec, vôuà limez' yo^ tons 
de manière a ce qu'en prenant une règle, ils 
soient tous parâiitement égaux \en hauteur au- 
dessus de la touche. Cette hauteur est d'une 
demi-ligne. 

Il &ut aussi, "airec la lime, arrondir le bout 
de chaque Ion , sur les deux côtés du manche, 
pour que la main, qui jouera Tinstrument, 
puisse glisser le long du manche sans être in-» 
commodée. 

Enfin la hauteur d\i sillet du chevalet doit 
être de trois Ugnes àù-dessus delà table, et là 
hauteur du sillet voisin des chevilles doit, dan^ 
la profondeur de ses six crans, être telle que les 
cordes a la douzième case (les tons se nomment 
aussi cases) se trouvent avoir une élévation de 
deux lignes au-dessus de la touche* 

Toutes ces opérations terminées , il ne resta 
plus <{u*{i racler bien proprement tout le corp4 
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de rinstrument, le polir et le Temisser, trarûl 
en tbut semblable à celui du TÎolon. 

La guitare yemiss^e, on y ajuste le bouton, 
les chevilles, et les boutons du chevalet au moyen 
de la lousse , en observant , qu'entre le premier 
et le sixième bouton, il y a une distance de vingt- 
six lignes. Enfin on lait , dans chaque trou dn 
chevalet, au moyen d'une scie à couteau, (Voyez 
la figure no 49-) un cran qui sert a loger le bout 
de chaque coùrde» Chacun de ces crans part du 
trou pour aller vers le manche de la guitare. 
Enfin on monte les cordes , et la guitaire est 
terminée. 

Observation^ finale, 

La guitare sur laquelle nous avons établi les 
proportions indiquées dans cette seconde partie, 
avait seive pouces de longueur à partir du bord 
du tasseau du bas à celui du tasseau du haut, 
ce qui donnait à son diapason une étendue de 
vingt-trois pouces neuf lignes. 

On appelle diapason Tintervalle renfermé en- 
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TROISIÈME PARTIE. 

I»B VAUOêKT. 

CHAPITRE PREMIER. 

Il y a, pour chacun des instnimeiis dont nous 
avons parle dans la première partie de cet ou- 
vrage , une espèce particulière d'archet. 

L'arcliet du violon a vingt-sept pouces de lon- 
gueor. 

Celui de Talto ne diffère de celui du violon 
qu'en ce qu'il est un peu plus fort de baguette , 
et cela, parce qu'il doit mettre en vibration de 
plus grosses cordes que celles du violon* 

L'archet de basse ou violoncelle a vingt-quatre 
à vingt-cinq pouces aussi de longueur! 

Les archets de contre-basseis. variant à l'infini 
de formes et de dimensions , on ne peut rien 
préciser à son ëgard : d'ailleurs il est si fiicile 
à confectionner f qu'en en voyant un quelcon- 
que, le premier ouvrier en bois pourra de suite 
en faire un semblable. 
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n n*en est pas de même des antres ; celai de 
Tiolon^ par exemple , exige une grande adresse 
dans nne main exercée dès long-temps, et les 
ouvriers qui font bien les ardiets sont fort 
rares. 

Les archets de violon, alto et basse se gar- 
nissent en crins blancs. Pour ceux de contre- 
basse , on prend des crins noirs. Les plus forts 
sont les préférés. 

Tous les archets qui ont quelque prix se font 
avec des ^cps ficf îles, tds,qii^ le cfunpéche, 
le bois de fer, le bois de Brésil, le Femambouc 
et autres. L'ébène et quelquefois Tivoire four- 
nissent la hausse. 

Le meilleur de ces bois est le Femambouc , 
Aussi ne voit -on plus d*archet soigné qui ne 
soit de ce bois : sa dureté et sa flexibilité lui 
,ont fiiit donner la préférence à tous les autres 
pour la confection des baguettes d*archets. 

Le bois de fer «^ bien aussi son mérite , sur- 
tout pour les archets de basse ; mais , outre qu^il 
es% Hn pc;u trop lourd, il se tourmente volontiers, 
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CHAPITRE II. 

J>es outils servant à la fabncation des archets. 

Il fiiut bien moins d'outils au fabricant d'ar- 
cbets qa^sLVL luthier. Ces outils sont \eé sui- 
▼ans : : • • . • 

Un établi semblable à celui du luthier, vin 
valet, deux rabots en fer, un foret, des ciseaux, • 
des canife, deux scies, des limes, une filière et 
ses tarauds^ un étau, et un étau k main. 

Des rabots en fer. 

Le premier de ces rabots en fer est, en tous, 
points, semblable au rabot du luthier, ( % 
n« 1.) 

La seule différence consiste dans ses di- 
mensions qui sont moin^dreis. Ce rabot a cinq 
pouces de long sur un. pouce de large a sa se- 
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Des forets. 

La figure n» 56 représente cet outil cpii est 
fort connu, car il n'y a pas de serrurier c[ai n'en 
ait un semblable. 

Pour mettre cet outil en mouvement , il iaut 
avoir ce qu'on appelle un archet : cet archet 
est une lame de fleuret ou d'épëè recourbée à 
sa pointe en forme de crochet pour y fixer une 
lanière de cuir ou un ré de basse; on fiiit faire 
deux ou trois tours de la partie a du forêt à 
cette lanière que Ton fixe. ensuite au manche 
de Tarchet , et , par le tirer et le pousser , on 
imprime au foret le mouvement de rotation. 

La vis h sert à assujettir le porte-foret a pour 
Tempécher de sauter en tournant. Dans Tinté- 
rieur du bout c on a pratiqué un carré dans 
lequel s'adapte le bout du foret : ce carré a une 
profondeur de huit lignes : on fixe le foret dans 
le carré ptfr la petite vis d^ 

Il faut avoir des forets de différentes dimen- 
sions : tous ces forets doivent naturellement être 
proportionnés aux trous qu'ils sont destinés à 
forer. Ainsi , par exemple, il en iaut deux pour 
l'archet de violon. 
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les trous destinas à ouvrir la mortaise dans la- 
quelle sera logée la vis qui tient d'un c6té 
à la hausse, et dont Técrou va et vient dans 
cette mortaise, enfin ce même foret peut encore 
percer dans la hausse le trou qui recevra la vis 
qui porte Tëcrou. 

Enfin un foret plus large et plus court ser- 
vira à parcer les trous de la tête de la baguette 
et de la hausse, lesquels deux trous sont des- 
tines à fixer les crins comme on l'expliquera plus 
tard. 

La figure no 5j représente un de ces forets, 
qui sont en acier trempe très^dur par la pointe 
A. Cette pointe A a deux faces qui se termi- 
nent en triangle. Chacune de ces deux faces 
doit être affûtée de manière à former un petit 
biseau. Ces deux biseaux doivent se trouver 
chacun sut une des faces du foret, et taillés 
de sorte que le même mouvement de rotation 
leur permette de mordre tous deux dans le bois 
en même temps. 

n n'y a que la pointe A des forets qui doit 
être trempée, parce que, si Ton trempait la 
totalité du f6rel, on le casserait focilement. 

Au reste , il est bon de faire établir tous les 
outils de fer et d'acier par un coutelier, par 
exemple, qui, ayant l'habitude de la trempe 
et de travailler ces métaux, les fera toujours 
mieux que celui qui , étranger à ce travail , n< 

»7 
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réassurait souvent pas à faire un i^n foret sur 
cent. 

n faut avoir des forets particuliers pour cha- 
^e espèce d'archets. 

Des ciseaux* 

Les ciseaux du fobricant d'archets sont et 
doivent être très-courts : on les emmanche dans 
des morûeaux de bois en formé de champignon : 
ils ressemblent parfiritemittil bien k un burin toat 
emmanche de graveur sur métaux. 

Deux pouces de Iwae et deux ponces d^ manr 
che, telle est la proportion qu« dQiveiit, avoir 
ces outils, qui, dans une plus grande. dimi^çion, 
seraient génans» et e^po^raient. celui qui s'en 
sert à a'estropier. 

Il iant que ces outils, aient peu de longueur 
pour que la main qui les fiiit agir ait plus de 
force pour les faire, moxàte dans las bois à ar* 
chats, qui sont, tèua d'une grande, c^re^? 

Ces ciseaux sont proportionnés aux^diffi^rjenit^a 
main^rd'^S^vi^^ ai^xquelles ils sont,de§tinë^..,Aiiisi 
celui. qî|i dpit.cfeiiser la, mortaise de la tête et 
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Des canifs, 

Cè& outils ëtani en toiit sèmbîàlnes à cdux du 
luthier , nous renvoyons à la première partie de 
cet ouvrage. 

Des scies. 

Deux scie& suffisent-four la febritation des ar- 
chets. Une scie de trente pouces de longueur 
sur diX'huât Jignes ^ large et mofktée k Talle- 
.jnande, sert à refandr^ lehpis qui fournira les 
|»agpaetles» U faut que la. lame de çett^ scie spit 
de très-honn^. trempe,: car autrement elle ne xér 
âi&terait pas. long-rtemps li la dureté des bois 
quWle dci^t découper» . . 

Une autre .scie en r^&sorjt elj tr^ç^ure, .mon- 
iée en fes^ret se bandant, 4» ixu»yçn d'une vis, 
sert k couper le fer, le laiton, Tivoire^ la nacre 
et ensuite tous les corps d^urs servant dans la 
construction de Vàrchet. C'est un outil que 
l'on trouve a acheter tout prêt chez les quin- 
cailliers. 

Des limes. 



Il &ut deîs fim'ès de ditféréntes dUnéiisiiins 'et 




tarcl. 
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Pour la hausse , il en faut des plates et des 
rondes. 

La taille de ces diverses limes doit en général 
être plutôt ^e que grossière , mais cependant 
paji^trop fine. Au reste, Tusage aura bientôt 
appris à choisir ces outils d'une manière con- 
venable. 

De laJUière et de ses tarauds. 

Voila encore un outil que Ton achette tout 
fait chez les quincailliers; il ne s'agit, en hà- 
sant cette emplette, que de choisir celui dont 
les pas de vis sont en rapport avec Touvrage 
que vous voulez confectionner. Pour c^a vous 
calculez la grosseur du plus petit trou de la 
filière sur une vis d'archet de violon et le plus 
gros sur une vis d*archet de contre-basse. 

Des étaux» 

Enfin il faut deux étaux au fabricant d'ar- 
chets , un ëtau qui ait deux pouces et demi de 
mâchoire , et par-derrière une vis et une patte 
au moyen desquels on puisse fixer Tétau sur 
un bout de planche que Ton fixe elle-même 
sur rétabli par le secours du valet. Plus un 
petit ëtau a main qui sert a pincer les pièces 
de petit volume que Ton ne peut tenir dans la 
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main, comme Tëcrou de la hausse, la vis de Tar- 
chet, etc. 

Les quîncailliers vous fourniront encore ces 
deux outils. 

Les racloirs sont aussi des outils dont se sert 
le fabricant d'archets; mais les ayant signales 
llans la première partie de cet ouvrage, nous 
n'en parlerons pas davantage. 
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CHAPITRE m. 

Des modèles. Manière de les confectionner. 

Gomme le luthier , le fabricant d^archets a 
aassi ses modèles qui sont pris dans des plan^ 
chettes de bois dur d'une ligne à une ligne et 
demie d'épaisseur. 

Le principal de ces modèles est celui de la 
baguette. Pour l'obtenir il faut commencer par 
se procurer un archet dont la confection ne 
laisse rien à désirer sous le rapport de la beauté 
et de la bonté. 

Ayant donc cet archet à votre disposition, (i) 
détendez les crins , et séparez la hausse de la 
baguette que vous coucherez à plat sur la plan^ 
chette destinée à devenir le modèle, alors tracez 
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tt>utes les formes de cette baguette et. décou- 
pez la planchette. Agissez de même pour la 
hausse et Yoilk tos deux modèles principaux éta- 
blis. 

Prenez ensuite un petit morceau de bois 
plat, et ftites-lui trois entailles carrées comme 
celles de la figure n» 58. Ce; jpetit calibre^ vous 
donnera, comme guide, les différentes épais- 
seurs que devra avoir Farchet dans sa longueur 
et voici comment. 

. La jplus grande entaille sera l'épaisseur juste 
du boutt de. la baguette, là où elle se joint au 
bouton de 1^ vis. 

L*a seconde entaille aura .Tépaisseur juste du 
milieu, de la baguette. 

. £t enfin la troisième donnera P épaisseur 
)ust^ de la baguette, prise contre la iéte de 
Tarchet. , 
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CHAPITRE IV. 

Manière de s'y prendre pour refendre le mcr- 
ceau de bois destiné à fournir les baguettes 
d'archets. 

Une des choses les plus essentielles pour h- 
briquer de bons archets est le choix du bois qoi 
doit les fournir. II faut bien se garder d'em- 
ployer, un morceau dans lequel on apercevrait 
soit des nœuds, soit des gerçures, ou enfin quel- 
ques autres défauts; car votre travail serait en 
pure perte , un archet qui a quelqu'un de ces 
vices de bois, ne pouvant jamais rester droit, 
ni avoir T élasticité qui est sa première qua- 
lité. 

Quand donc vous avez choisi un morceau de 
bois bien sain et dont le fil, au lieu de se tor- 
tiller, est bien droit, commencez par raboter 
et dresser à la varlope ce morceau sur une de 
ses faces. Choisissez le côté que vous dressez 
ainsi , de manière à tirer le meilleur parti pos- 
sible du morceau , car les bois des îles , le Fer- 
nambouc, par exemple^ sont fort chers. 

Supposons que le morceau que vous voulei 
trgv^iller, une fo»3 cQupé ^ s^ Jon^wr, yinçtt 
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sept pouces , présente sur une de ses laces la 
largeur nécessaire pour y prendre deux archets 
Tun sur Tautre , et que l'autre face n'ait que la 
largeur suffisante pour un archet et la moitié 
d*un , il faut donc refendre de manière a faire 
'tomber le dos de la baguette du côté ou on ne 
peut prendre deui; archets dans la même sur- 
iice. 

Posant donc votre modèle sur le côté dressé 
flont nous venons de parler, tracez avec de la 
traie les contours de ce modèle , en le plaçant de 
inanière k ce qu'autant que possible les fils du 
bob suivent la courbe du modèle ; cette opéra- 
tion faite , tracez avec le troussequin l'épaisseur 
lÈB la baguette sur le côté qui fait angle avec 
celui sur lequel vous venez de tracer le modèle 
dé la baguette. 

Observez dans cette manutention qu'il faut 
refendre la baguette de manière k ce qu'elle ait 
au moins une ligne de plus qu'elle ne doit réel- 
lement avoir dans toutes ses proportions , pour 
être maître de lui donner plus tard avec les 
outils la tournure qu'elle doit avoir définitive- 
ment. 

Fixant alors le morceau sous le valet de l'é- 
tabli , enlevez cette feuille avec la scie a re- 
fendre. 

Dressez de nouveau avec la varlope le mor- 
ceau , et opérez comme dessus jusqu'au bout. 

Yôs baguettes ainsi disposées en feuilles, dé- 



dby Google 



( 202 ) 

coupez -les à la scie en suivant le trace iiu mo' 

prériez alors le grand rabot' len tiér, et com- 
mencez par raboter le côté de ta baguette qui 
porté les tfaîts àe la scie qui l'a refendue. 

On commence a raboter les baguiettes en ïeS 
tenant par là tête , de la main gaucHe , ' et en 
posant le corps de la baguette sur Tétabli et Ver^ 
un de ses bouts , pour être plus à même de con- 
duire le rabot à volonté. 

Ou. rabote ainsi les deux côtes d* abord, enf 
ayant bien soin. de regarder souvent si , à partir 
du bout dé la baguette , son dos se, trouve bien 
en ligne droite avec le somiriét de la tête. Ces 
deux côtés dressés convenablement , et en dimi- 
nuant également d'épaisseur au fur et à mesure 
3ue vous approchez de la tête , il laut dresser U 
ôs et lé ventre de la baguette , en observant 
de former de ces quatre faces un carré parfait, 
dont lé côie dû dos, une fois b'ien. en rapport 
avec la têtéderarchet, sera la base de Touvragé 
qui reste à faire. , ^ . 

Cel^ié main-îd'œùvre terininee , prenez Jtè ca^ 
libre n<> 58 , et essayez d'y placer le bpui cte la 
iiâgûett'e pour savoir d'iine ;çaanière précisé fi 
elle a ou non Tépâisséùr convenable , et rk^bt<^ 
les quatre faces de ce bout jusqu'à ce qu'il aif 
jus^é l'épaisseur convenable. 
■ Y ous servant ensuite de çé çiftlibire poUjr domier 
au centre et au bout qui se trouvé près la tête de 
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la bi^Qoeitç i^f > ^jpais^^urs voujiii^ , prenuez 1 V- 
chet ceHe fois par spn extrémité ^inf^r^eure da^ 
la maîn gaudbe , et rabotez-le en poussant un peu 
oUiqu^mef^t le raîtot vers la tête, de rarchet, et, 
de cette manière donnez-lui , en consenrant.tQU*- 
jours la baguette bien carrée , les trois épaisseiirs 
du calibre.^ 

Prenant Mors le canif, enlevez de cbaque côte 
de la.tiête deTarcbet ce qu'elle a de trop d'épais- 
seur, mais 'ayez Soin de ne pas enlever de bois 
plus d'nn c6té que de Tâûtre. 

* Occupez-vôiis alors ' de ' préparer le morceau 
d'ivoire qui doit garnir la superficie de la tête, et! 
que iibus niÀnme)*ons la semelle. La figure n» 5^ 
représente tette pièce. 

' "VpiÊi Comme on opère pour donner a cette 
semelle la fbrme qu'elle doit avoir : après avoir' 
scié avét là scie de ressott' un morceau d'ivoîré 
d*une Hede et demie 3'épaisseùr, et des antres 
diiûensiotiS| propres ^ la semelle, on pince dan^ 
Tétau un ttiorceiiu de bois sur lequel on apyuie 
la semelle,^ et avec une lime on lui donné la 
forme creuse de la superficie de la tête de* l'ar- 
chet ^ en laîuant :a sa pointe ube petite élévation 
qui. remoBttfra sipir le devant de 1» tête j ««M|ye« 
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j'invite les personnes quiroudraient trarailler en 
amateurs, à avoir toujours sous les yeux un ar- 
chet bien fait pour modèle , car les meilleures 
explications peuvent quelquefois paraître insuffi- 
santes. 

Nous avons laisse la baguette de Tarcbet ayant 
une forme carrée. Il s'agit en ce moment de se 
déterminer à lui donner une forme octogone ou 
ronde. Dans les deux cas , il faut que le bas , 
c'est-à-dire la partie qui porte la hausse^ soit a 
huit pans ou octogone. Si maintenant vous voulet 
que la baguette soit entièrement d'un bout à 
l'autre a huit pans , il Êiut avec le petit rabot en 
fer rabattre bien également les quatre arêtes 
que forment les quatre faces de la baguette , en 
ayant soin de ne pas enlever plus de bois dans 
un endroit que dans l'autre , pour que les huil 
pans soient bien réguliers. Pour rabattre ces 
quatre arêtes^ on prend l'archet de la main 
gauche par le bout de la tête , et on le pose sur 
l'établi, le bout de la baguette tourné vers le 
corps. 

Il est un endroit de la baguette où les rabots 
ne peuvent atteindre, c'est la partie du ventre 
qui avoisine la tête; là on supplée au rabot par 
la lime. 

Si vous voulez que votre baguette soit ronde , 
il faut de même la fiadre à huit pans, et ensuite, 
toujours avec le petit rabot, rabattre Tarète de 
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chacan de ces huit pans : c'est le seul moyen de 
faire bien ronde une baguette. 

J'ai omis de dire qu'avant le travail que je 
Tiens de décrire, pour mettre la baguette à huit 
pans , ou pour la feire - ronde , il fallait creuser 
dans la tête la mortaise destinée à loger la mèche 
des crins. 

On prend donc un foret qui ait la grosseur 
proportionnée à la largeur que l'on veut donaef 
à la mortaise, et l'on fait, à l'endroit convenable, 
dans la tête de l'archet , un trou qui ait trois 
lignes de profondeur; ensuite, maintenant ferme 
sur l'établi la tête de l'archet avec la main gau- 
che , on prend de la droite le ciseau dont la di- 
mension convienne pour équarrir ce trou et lui 
donner la forme carrée que l'on a tracée à l'a- 
vance, sur la semelle, ainsi que le représente la 
figure n<» 60. 

Le côté b de cette moirtaise tombe perpendicù-' 
laîrement dans la tête de l'archet, tandis que. lé 
côté a doit , au fur et a mesure qu'il s'enfonce 
dans la tête de l'archet, devenir plus large qu'à 
son orifice extérieur. Cette pente sert à tenir en 
respect le petit morceau de bois taillé en biseau 
qui fixe les crins , et que l'on appelle tampon. 

On s'occupe ensuite Je percer la mortaise 
alongée dans laquelle doit aller et venir l'écrou 
de la hausse ; on donne ordinairement huit lig. 
de longueur sur deux lignes et quart de largeur 
à cette mortaise , qui est facile à creuser, puis- 

18 
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(jll'if .ne 8>gii que 4«.percer trob ou quatre trous 
dans son centre, pour enfuit€|« ayec les cas^iis et 
les c^DXf lui.4<¥M>^r ^^ 4 » ¥> euMO |M^ . rée^ gs , 
dMa^HW.^i» qivi9>jt à.sa l9rge^r, Hm% dé^- 
miiip^^ piur Teiqplaceiiient qu'occupa . Vécxm 
diÇ la yi& de )b. haus^. 

Enfin , cette mortaise ëvidéé convenablement; 
cm perce le tixw qpi doit recevoir la visqui goa- 
vcrae Taller et le vei|ir de la liausse. Ce trou est 
pent^^tre l-ouvrage le phis difficile de rarcfaet, 
car il ûiutqi^'il «soit 'bien dans le centre de la 
bagnette> et cela dans toute ea longuepnr, pour 
que le bouton qui emmanche la vis puisse tourner 
bien.Tondanent sur lelMUt dé salMgqetie« en 
s'appuyuat- bien r^filièreB^enl.. sur tot^es les 
parties da^bontinférieur-de la baguette, et 
aussi i pour -que Fëcrou de la bausse puisse , en 
allant et en venant , suivre la ligoe perpendku-' 
laire de Tandiet'dans sa> langueur» Ou prend 
donc le foret à ce. destina, et. on a soin, de.pre- 
stmter.à ce-fofet danaime situation bien b^ifi*- 
zontate) la binette ide Tâvéhet. 
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mauntient toujours à fleur de la baguette. H est 
intttîte de donner une explication sur cette petite 
main-d'œuvre ; à la seule inspection d'un archet, 
on devine qu'avec la scie- 4^; ressort on donne un 
trait tout a Tentour de la baguette, pour, avec un 
canif et une lime, former le petit cercle en 
question. 
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i .V„. .■i ZgSPCSSS ..■■, I ■ '■■ ■■ ■ '' ' 1 . ■ .1 

CHAPITRE y. 

De la hausse. Manière de la confectionner. 

Là hausse est sans contredit la pièce la plus 
difficile à faire dans Tarchet ; tels soins , telles 
peines que tous vous soyez données pour bien 
confectionner la baguette , si la hausse n'est pas 
établie de la manière convenable , Tarchet ne 
sera que mauvais. L'essentiel dans la hausse est 
que sa coulisse soit entaillée de manière k ce 
qu'elle permette à Femboîtement qui reçoit les 
crins de se trouver parfaitement en ligne droite 
avec la tête de Tarchet. 

On dresse donc à la varlope un morceau dV- 
bène de huit k dix pouces de longueur , en lui 
donnant pour épaisseur celle du bas de Tarchet, 
et pour largeur la hauteur de la hausse quand 
elle sera montée sur Tarchet. 

On se fabrique alors un modèle de hausse en 
prenant celle de l'archet que vous copiez , et en 
opérant comme pour tous les modèles que nous 
avons déjà décrits. 

Ce modèle confectionné , vous le posez sur un 
des côtés plats de votre morceau d'ébène, et 
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vous tracez comme a Tordinaire le nombre de 
hausses que peut fournir le morceau. 

Ce tracé fini , vous séparez par un trait de 
scie chacun des morceaux destinés a foire une 
hausse ; alors vous commencez par enlever à la 
scie le bois inutile qui , une fois ôté , formera le 
petit creux qui se trouve à Tavant de ladite 
hausse ; avec un canif vous arrondissez ce creux 
de manière à lui donner la tournure gracieuse 
qu^il doit avoir, et vous évidez les deux côtés de 
la hausse , qui se nomment les joues. 

Vous percez ensuite le trou qui doit former la 
mortaise qui retiendra les crins, en procédant 
comme pour la mortaise de la tête de Tar- 
chet. 

Si vous voulez que le talon de la hausse soit 
arrondi^ vous sciez Tangle qui se' trouve a cet 
endroit , et vous Tarrondissez ensuite à la lime. 

On appelle talon la partie de la hausse qui , 
prenant de derrière les crins, va rejoindre la 
baguette. 

Toutes ces opérations préliminaires doivent 
être faites de manière à ce que toutes les surfaces 
du dessus et du dessous de la hausse restent par-* 
faitement plates et d'équerre. 

Vous tracez alors , sur la partie de la hausse 
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aérni-ovale qui est 'âjtisié âir té l>6ut Uù beVità 
de la haussé. 

Appuyant alors la hausse contre lVtiâ)lî , en 
là ^tenant dans la maîn gauche , si vous n'^àimez 
mieux la pincer dans la "mâchoire de f étàù , en 
ïa préservant d'être foulée par deux morceaux de 
bois tendre, que vous mettez' en tr'elle et chaque 
mâchoire , vous prenez ceux dfes ciseaux qui vous 
paraissent *le ihieux convenir, et pélit-a-jpetit, en 
suivant lés deux iràîis dé rèmboi^émént , vous 
enlevez le - liôîs pour creuser Télnplacemënt 
qu^'occuperoht les crins, comme oans la figure 
no i5i , a Ik lettre fr; vous iforméz ensuite les" Sfèux 
peti\;s angles a à àe la inéme 'figure , âans%>ûte 
la longueur de Temboîtement jus^'a la îior- 
iaîse, et vous placez la féuilfle d'argent qi& garnit 
le taîon de la hausse , en commeâçariVpàr tracer 
la placé qu'elle doit occuper, pour ensuite eiflever 
de la liausse autant de boik que cëtt^ iO^iile a 
â'épàlsséur. Cette feuille une t6is ^hxè^ % sa 
place et parfaitement ajustée, vous la fiVëz ay^ 
deux petits cïous à'argé'iA ifjae vous tîPéi d'un 
iSX ià'e même métal , et vous en fiVez lès t2tes avec 
le hiàrtéàu. 

' Les deux petits angles à à àé Vi figure n» 61 
sont destinés à recevoir ce qu'on appelté le irecbu- 
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|b f>i^^ K^^^^^^^^^ ^ cMlissè dans les rfeiik abgh 
](^^^ ^ :h ^^%s^^ ^^^ ^""^^ partout où ils s'appuiei 

?^ P^ .^Ui ^^'''^mentse trô'iiVe Ûké àûtout de 1 

y^|^^î^^'^^^^^ïî^l•de latêtederarchet, par iin 

1^4^^;^^ ^ ^uA ^t ^i a là forme de la figure n» 62 

^A^^^^* . ^^ssus du bout de la hausse une en 

tt> ^^ ^ ïliî^*^^ proportionnée à IVpaisseur d 

^^\^x^M«." ' permet de se trouver k fleur à 

>?^^^ ^^t^* ^b- ^®'* terminé, on s'occupe d^ 1 

:^<^ç.^, <*^^.- ^^' r^** ^tre a cheval sur 1^ bis de 1 

^^yt*o^ ^ f^ ^^<^^er la mortaise et s*adapter au 

^Kif^*^^ ^^^^}; '^^Jbtrë de là baguette, avec ù'iii 



^^^y"?*o^ ^ f^ ^^<^^er la mortaise et s*adapter au 
^ A>j^^^^ V'*^^/ '^^^trë de là baguette, av*^*- 'Vi^ 
^^^^.5^ ^^^p///^^^^ labausse ne puisse en i 

f^^^'é^^ t^ ^Qe^^/^T^ ^e but , il faut encore pincer 

>ç^«iV ^*4^^^>^ ^^J*^^^»*' ** **^"^e dans lYtau , c 

c/j ■ s ^^>. ^ ^^ ^^vax , donner à là coiilisse l 

^b ^ <î%r c^ ^^MVe no 61 , à la lettre .r. Pou 

\^i J^<.,Vz,% r^^^^Srâil, il faut le/fàire petit-^a 

"^ c>^^^ l^'»ss« ^"^^ àyer^sûr là feàguette de l'ai 

^^'^ r^eti s*.*-,^. r^ adapte parfaitement, tl feu 
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a ce point, il faut s'occuper de Mre la tîs et 
Fëcrou qui doivent fixer, et en ménae .temps 
faire mouvoir , la hausse sur la baguette* 

Pour cela , on conunence par limer rond un 
morceau d'acier qui soit de la dimension néces- 
saire pour occuper le trou que Ton a foré au 
bout de la baguette ; il faut que ce morceau y 
entre sans être gêné ; alors on le taraude avec 
celui des pas de vis de la filière qui lui convient, 
et on lui donne en définitif la forme de la figure 
no 63. 

Prenant ensuite un morceau de laiton, on 
Taplatit par o.n bout avec le marteau , et on 
lime ce bout, de manière à ce qu'ayant la forme 
de la figure n^ 64 , il jpuisse entrer dans la mor- 
taise de la baguette de l'archet, et y glisser sans 
être ni trop, ni trop peu gêné; cm fore juste dans 
son centre un trou , et prenant le taraud qui 
se rapporte au trou de la filière qui a fait le pas 
de vis du morceau d'acier dont on a parlé tout-à- 
rheure, on taraude le laiton en le fixant dans 
l'étau, et en fixant le taraud dans Tétau à main. 
Chacun sait que pour tarauder un pas de vis il 
faut avoir soin de graisser, soit la filière , soit le 
taraud , avec une goutte d'huile. 
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^^ tausse, et fixez votre laiton dans cette der- 

*ere pièce, le remontant ou le descendant au 
JJ^oyen de sa vis , de manière k ce que le trou de 
^ecrou se trouvant juste vis-a-vis la ligne que 
^?^f ^® trou percé dans la baguette, le pas de 

>8 a acier puisse en y entrant faire appuyer la 
^Ue^ ^^^ l'archet, sans lui permettre de va- 

^ «Maintenant on fixe le morceau a vis qui est 
an-é sur la partie postérieure dans le bouton. 
^.^^* "^o^s ferons remarquer que le fabricant 
du to *^ ' ^°"*"^® ^® luthier, a besoin de la main 
plu ^^^"^ ^^^^ ^^ confection de ce bouton ; de 
et l ♦ 1* ***^^ besoin de Torfèvre pour la bague 
^/alon de la hausse et les deux viroles qui 

J^^^^*** les deux extrémités du bouton, 
ç^gj^*^* ^ien que le luthier et le fabricant d'ar- 
OQjM P^iïrraient se pourvoir d'un tour et des 
v,yi_.^'^^^essaires à Forfèvre pour fabriquer ce 
mak^^'''^^ Ja partie du toixrneur et de Vorfèvre ; 
\>ea«^n^ conviendra que ce serait se donner 
dCiy ^'^«^arras et dépenser beaucoup 
^Vjj ^'*"'' "*«« choses qui sont si peu par 
part "*''' ^"^'^^ '^^ vaiit pas la peine den 






,^'^' inaijafeziaiit camn^^^* ci» façonne le 
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Idurnëùr iiïdtite ces' d'eux' Vi'rdrés'siir le toùioti, 
et p'érce 'dans son coiitt^e îè'^i^ôu **qui' doit Vccc- 
Vôir'ïa' VIS de Tarchet ; ^lot^ lè fabricant d'archets 
fait ékitfer k force le bout càft^ de la'Vis'dkns le 
ii^on du"boiilbh , en layatit bien É<Ân 'que cette Vis 
♦ne àe' jette jias de côté. 

'Cela felt, il monte Ik 'hausse sfer Tàrchèl, et 
fait venir, au moyen de la vis , jusqu'au bdiid de 
^laniorta&fe. P^croir^îe la lïdiiàà'e. 'De'dèttêma- 
nièi^è'ielSotitérn se tfôlivé fiiéMrfdtirtrt? le bout de 
la baèVïette; 'âlbrs, aVe'c 'titie llitte,' on'férnîc-sur 
Ife lidtlfOn'lfes huit pans <tui éiUïétil stir la bi- 
guette. 

Lé toùfiièur a ménagé àUr fi têlè du honiùii 
un petit rond, dans Mé'qùër doit s'àdit>^er ha 
grain dfe^hSicre de ^eiàe.'Rleii' n'est ^!às filiale 
qtie àêi^àfiir ce rôM èu'lhnâiit ttù *p<étit Aor- 
eëau déïïacrfe, ^ueron y bjùstéëiile îi(i\ittdit'tm 
peu]pfais'^aisiju*il nelefeut, pbur'éhihlite 1c 
cbHer, et'âpfês qùè la colle est :sèelie,'lé'mner 
'éh'ébfe pour le mettre à flèUr 'dé 1^ Virdle, 
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CHAPITRE VI. 

Comment on fiait chaque pièce de Varcb^U 
Manière de pdîp, et vernisser ces diffil^fifeii 
pièces* 

Quand tout ce que nous avons expliqué dans 
les précédens chapHres est termine, on démonte 
la hausse de rarehet, et on s'occupe de plier la 
baguette pour :1a fkire pencher en arrière, un 
peu puisque les différentes mains-d'«9UTre qu'elle 
a reeues ne l'y ^ml naturellement mise. 

Pour cela, on commence par regarder, en 
tenant près de Tceil. le bout de la baguette qui 
porte le bouton^ si Tarch^t est bien droite S- il se 
jette un bouton d'un côté ou d^ l'autre , on le 
redresse au moyen du feu* 

Pour faire cette opération , qui est délicate , 
car en, s'y prç9Alit mal; ou., aurait bifnt^.t c^ssé 
une»bagpQtte.9 o^ allun^e des charbon^ daiis.u^e . 
hi^ai^ièreKet qu994 ils comniencent a étr.^ emr 
hrA^a» on chauffa la bfigue^te a la pl^ce où.on.a 
remarqué qu'elle fi'était pas drc(i^,; .alors on la 
plie , en la tenant dans les deux mains « jusqu'à 
ce qu'elle soit parfaitement droite. 

Le /spcrçt de cette opération consiste k ne 
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chauffer la baguette que petit-à-petît , jusqu'à 
ce que, devenue parfaitement chaude ^ elle se 
prête a vos désirs; prenez garde qu'elle ne vienne 
à fumer, car alors elle serait brûlée. 

Quand donc la baguette vous parait bien par- 
faitement droite en la regardant conune je Tai 
expliqué tout-à«rheure , il faut poser la hausse 
à sa place , et examiner si en mettant Toeil sur 
cette hausse , et regardant en même temps la 
semelle de la tête de Tarchet^ le ventre de la 
baguette est assez courbé pour venir se placer 
sur la ligne qui de la hausse va, par ToDil, à la 
tête; s'il n'en est pas ainsi, courbez un peu da- 
vantage le ventre de la baguette; enfin, prenez 
la tête de la baguette dans la main gauche , et 
l'autre bout dans la main droite ; et forçant le 
rentre de l'archet à se redresser du côté du dos 
de la baguette , remarquez s'il n'existe pas quel- 
ques endroits qui ne soient pas courbés d'une 
manière analogue aux autres , et les fiiisant 
chauffer, courbez-les encore. 

Arrivés Ik , nous allons maintenant , arec les 
racloirs et le papier vde verre, polir la baguette 
dans toutes ses parties, et enfin la vernisser avec 
le vernis qui lui est particulier. (Voyez le cha- 
pitre 17 de la première Partie.) 

Quant a la hausse , voilà comme on s'y prend 
pour la polir dans les endroits où la main ne 
peut parvenir : on la &\e au moyen de la vis sur 
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la baguette, et posant le haut de Tarohet sur 
l'épaule, et le bouton sur un bout de l'établi, on 
prend un petit chiffon de toile, imprégné d'huile 
et de pierre ponce pilée et tamisée, et on pro- 
mène, en tirant avec les deux mains, ce chiffon 
dans toute sa longueur, dans le petit creux qui 
se trouve sous la bague de la hausse. 
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CHAPITRE Vil. 

Manière de fixer les crins à Varchet^ et de 
l'amener enfin au point de s*en servir. 

L*ÂRGHET arrivé à ce point de confection , il 
faut, pour le garnir de crins, commencer par 
faire deux petites pièces dont nous n'avons pas 
encore parlé, les tampons. 

La figure n^ 63 représente un tampon, qui est 
un petit morceau de bois, dont la partie ce est 
taillée en biseau, pour pouvoir, en entrant dans 
la mortaise avec un peji de force, serrer les crins 
et les empêcher de s'échapper. 

On fait ces tampons en bois de plane ou de 
hêtre, en s'y prenant de la manière suivante : 
avec un canif on dispose une planchette de deux 
lignes d'épaisseur^ de sorte que, le biseau établi, 
elle bouche parfaitement le côté le plus large de 
l'ouverture de la mortaise; pressant alors avec le 
pouce ce morceau sur la partie opposée de la- 
dite mortaise, il en résulte une petite marque qui 
indique que c'est là la longueur du tampon, et 
on le coupe d'équerre^e ce côté. 

Avant d'aller plus loin, nous dirons quel choix 
il y a à faire dans les crins. 
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Les crins les pins fins et les plus ronds sont les 
meilleurs. Ceux qui sont plats, grossiers ou ra- 
boteux, ne valent rien. Il faut, avant de les em- 
ployer, les laver avec du savon et de l'eau, dans 
laquelle on a fait dissoudre un peu de sel de 
cuisine, et les passer ensuite à Teau claire pour 
enlever le savon qui ne s'accommoderait pas avec 
la colophane. 

Prenant donc une quantité suffisante de crins, 
vous les liez fortement par le bout qui touchait 
à la queue du cheval , et trempant ce bout dans 
de la colophane pilée, vous le présentez à la 
chandelle pour faire fondre la colophane, et par 
là les lier entre eux ; enfonçant alors ce bout 
dans la tête dé l'archet, vous posez par-dessus 
le tampon, en renversant la mèche par^dessus la 
tête de Tarchet; faites entrer le tampon en le 
pressant avec le manche du premier outil qui 
vous tombe sous la main, et en posant le derrière 
de )a tête de Tarchet sur l'établi. 

Mouillez les crins dans de l'eau claire, et pin- 
cez la baguette dans l'étau, à six pouces environ 
de la tôte; entortillez auparavant la baguette avec 
un chiJiïon, pour ne pas la fouler dans l'étau où 
elle doit être placée , la mortaise de la tête en 
l'air; alors, avec un peigne qui ne serve qu'à 
cet usage, égalez vos crins ; et posant la hausse 
sur la mortaise , et dans sa position la plus rap- 
prochée de la tête de l'archet, mesurez la lon- 
gueur que doivent avoir vos crins , et liez-les à 
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deux lignes plus loin que le bord large de la 
mortaise de la hausse; brûlez-les comme vous avez 
fait pour Tautre bout. Passez alors les crins daos 
la bague et fixez-les à la hausse au moyen du 
tampon. Mettez la vis^ tendez un peu les crins, 
glissez la nacre dans la coulisse et la bague sur 
la nacre, et tout est terminé. 

Si, en tendant les crins, la baguette vient à se 
jeter un peu de côté, dévissez la hausse et chauf- 
fez comme précédemment pour redresser. 

Mettez enfin la soie à la poignée. 

Quand les crins sont secs, écrasez avec une 
palette de bois, sur un coin propre de rétabli, 
de la colophane, et frottez légèrement les crins 
sur la colophane en appuyant sur eux avec la 
palette. 
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QUATRIÈME PARTIE. 

rABRICATIOIf DE0 CORDES HJJ»IIONI9VB0. 



CHAPITRE PREMIER. 

Introduction. 

Avant de décrire la fabrication des cordes har- 
moniques ou cordes d'instruments, il nous paraît 
utile d*énumérer sommairement les conditions 
qu'elles doivent offrir pour mériter la qualifica- 
tion de bonnes. 

Abstraction faite de la qualité, le son d'une 
corde, dans l'échelle musicale, dépend, pour une 
tension donnée, de sa masse, ou, si Ton veut, 
de son poids, et, pour un poids donné, de la 
tension à laquelle on la soumeti Quant à sa qua- 
lité^ elle dépend invariablement des rapports qui 
existent entre la masse et la tension. On com- 
prend , en outre , que la résistance à la tension 
croissant avec la masse, on peut déduire^ de cette 
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résistance même, les qualités particulières d'une 
corde. 

Les données suivantes résultent de nombreuses 
expériences faites par M. Ph. Savaresse, un des 
industriels qui ont le plus contribué, dans notre 
pays, aux progrès de la fabrication des cordes 
harmoniques* 

>_2_La chanterelle, mise au ton de Topera, doit 
avoir'^une tension de 7kil.50, et elle ne doit 
rompre que sous celle de i2 à 13 kilogrammes. 
Plus résistante, elle perd en qualité, manque 
de moelleux et devient criarde. Plus faible, elle 
casse au bout de quelque temps, même sans être 
jouée, mais beaucoup plus tôt si on la joue. 

Les matières qui entrent dans une bonne se- 
conde doivent être moins résistantes que celles 
de la chanterelle , dont celte corde a cependant 
le double de volume. Elles doivent avoir une 
tension normale de 8 kilogrammes, c'est-à-dire 
supérieure de 500 grammes à celle de la chan- 
terelle, et elles doivent rompre sous une tension 
de i5 kilogrammes. La seconde est donc moins 
dense que la chanterelle. 

La tension de la troisième doit être la même 
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masse en enroulant en spirale autour d'elle une 
cannetille ou fil de laiton blanchi. 

Dans les grands instruments, tels que la basse, 
la quatrième présente aux doigts de Texécutant 
une raideur qui gêne beaucoup leur jeu. D'après 
ravis de Félix Savart, quelques quatrièmes de 
basse, beaucoup plus fines qu'à Tordinairc, ont 
été filées avec une cannetille de platine qui> en 
leur donnant la même masse, les douait d'une 
plus grande souplesse. Le résultat a été très- 
remarquable, mais le prix nécessairement élevé 
des cordes ainsi fabriquées n'a pas permis d'en 
faire adopter l'usage. 

Deux qualités principales sont nécessaires à 
toutes les cordes, plus particulièrement aux chan- 
terelles. 

La première qualité est une parfaite cylindri- 
cité d'une extrémité à l'autre. La corde qui ne 
la posséderait pas, c'est-à-dire qui irait en di- 
minuant du sillet au chevalet et réciproquement, 
donnerait des quintes fausses. 

On comprend que, lorsqu'un môme doigt tou- 
che deux cordes qui, à vide, donnent la quinte 
juste, et les raccourcit de la même quantité, il 
est indispensable, pour que les deux sons restent 
à la quinte l'un de l'autre, que la masse de 
chaque corde soit diminuée d'une quantité pro- 
portionnelle, ce qui ne peut avoir lieu si l'une 
des cordes n'est pas cylindrique. 

Il est évident, en effet, que si le doigt sépare 
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une pareille corde en deux parties égales, la moi- 
tié attaquée par Tarcbet donnera un son plus 
grave que Toetave, si le gros bout de la corde 
est du côté du chevalet, et un son plus aigu si 
le même bout est du côté opposé. On comprend, 
en outre, que cette différence se fera sentir pro- 
portionnellement pour toutes les divisions de la 
corde , laquelle ne pourra jamais se trouver en 
accord de quinte avec sa voisine^ excepté dans 
les sons à vide. 

Quand un musicien a, sur un violon, une pa- 
reille chanterelle, il peut y remédier, jusqu'à un 
certain point, en mouillant avec deux doigts la 
moitié ou les deux tiers de la corde vers 1^ bout 
le plus mince. Cette opération, en faisant renfler 
la portion la plus mince, ramène à peu près ré- 
quilibre au moins pendant la durée d'un mor- 
ceau de musique. 

La seconde qualité résulte de Tégalité de la 
masse. La corde qui ne la possède pas, c'est-à- 
dire qui, en divers points de sa longueur, a une 



dby Google 



( 225 ) 

généité de la matière dont se compose une corde, s 
du nombre de tours de torsion qu'on a donnés à 
cette matière. Une plus grande torsion ajoute à 
la flexibilité de la corde, condition paradoxale 
en apparence, mais dont il est facile de se rendre 
compte en comparant la rigidité d'un fil de métal 
droit avec celle d'une hélice formée avec ce 
même fil. 
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CHAPITRE ÎI. 

Matières premières des cordes harmoniques. 

Les cordes harmoniques se font avec les boyaux 
ou intestins grôles du mouton. Les animaux qui 
fournissent les meilleures sont ceux qu'on élève 
dans les pâturages secs et en pays de montagnes. 
Les moutons de petite race qu'on trouve dans le 
Berry et dans plusieurs parties de TAUemagne en 
donnent aussi d'excellente qualité. 

On sait que, par intestin grêle, on entend le 
duodénum, le jéjunum et Tilion. Toutefois, ces 
trois intestins n*en forment réellement qu'un, 
dont la grosseur n'est pas uniforme d'un bout à 
l'autre, la plus grande se trouvant du côté dn 
duodénum et la plus petite du côté de Tilion. 

On sait aussi que chacun de ces intestins ou 
plutôt chacune de ces parties d'un intestin uni- 
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De ces trois membranes, les deux premières 
sont destinées à être enlevées. C'est donc la troi- 
sième, ou la médiane, qui sert à fabriquer les 
Gordcs ; elle est d'ailleurs la seule qui soit formée 
de fibres ayant une ténacité convenable. 
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CHAPITRE III. 

Fabrication des cordes harmoniques. 

Les fabricants achètent les boyaux aux bou- 
chers, mais ils se chargent de les extraire eux- 
mêmes des moutons ou de les faire extraire par 
des ouvriers spéciaux. Sans cette précaution, ils 
s'exposeraient à les recevoir dans un état d'alté- 
ration qui pourrait les rendre impropres à Tu- 
sage qu'ils veulent en faire. 

\^ Vidage. 

Le vidage est la première opération que subis- 
sent les boyaux. Pour l'opérer, des ouvriers dn 
fabricant se rendent à l'abattoir, ouvrent les 
moutons qui viennent d'être tués, détachent les 
boyaux, puis, étendant aussitôt ces derniers sur 
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raient pas de communiquer une coloration indélé- 
bile aux parties qu'elles auraient touchées, et y 
détermineraient, en outre, une altération qui en 
détruirait ou du moins en diminuerait beaucoup 
la ténacité. 

Une fois vidés, les boyaux sont mis en liasses 
ou écheveaux, et placés dans des vases pour être 
apportés à la fabrique. 

2° Premier trempage. 

Immédiatement après leur arrivée à la fabri- 
que, les boyaux sont divisés en paquets de dix, 
puis mis à tremper dans de l'eau froide, où on les 
laisse pendant douze à quinze heures. 

Cette immersion ou trempage peut se faire dans 
une rivière courante ou dans un cuvier rempli 
d'eau de puits ; seulement, dans ce dernier cas, 
si Teau est tant soit peu dure, il est nécessaire 
d'en corriger la crudité en y jetant 2 grammes 
environ de carbonate de soude par litre. 

Au sortir de Teau froide, on tient les boyaux, 
pendant quatre à cinq heures, dans un courant 
d'eau tiède, dont on maintient la température à 
25 degrés environ, après quoi on procède au ra- 
tissage ou raclage. 

3<> Ratissage. 

L'action de l'eau, dans le trempage qui vient 
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d*être décrit, a déterminé une légère fermenta- 
tion destinée à détruire Tadhérence des diverses 
membranes. 

Le ratissage, ou raclage, a pour objet de séparer 
la membrane externe et la membrane interne delà 
membrane musculaire. Il est fait ordinairement 
par des ouvrières divisées en deux groupes. Les 
ouvrières du premier groupe étendent les boyaux 
un à un sur une planche de bois légèrement in- 
clinée, puis, les saisissant de ki main gauche^ les 
raclent d'un bout à Tautre, du côté de la mem- 
brane externe ou filandre, avec un roseau fenda 
en deux et taillé en biseau dont leur main droite 
est armée (1). Les ouvrières du second groupe 
exécutent la même opération et de la même ma- 
nière du côté de la membrane interne ou raclure. 

Les fragments détachés par le roseau sont reçus 
dans des baquets. 

Les raclures ou fragments de la membrane 
interne ne peuvent servir que pour faire des 
engrais. 

Quant aux filandres, on les soumet plus tard à 
un traitement approprié qui permet de les utiliser 
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chissent et se dessèchent en partie, après quoi on 
les file et on les frotte avec des brosses de chien- 
dent. 

4° Deuxième trempage. 

Après le ratissage, les boyaux sont réduits au 
vingtième de leur volume primitif, car ils ne se 
composent plus que de la membrane musculaire, 
et c'est sur elle que va désormais se concentrer 
toute l'attention du fabricant. 

On les met par groupes de dix environ dans des 
terrines de grès, et Ton verse dessus un peu plus 
de deux litres d'une lessive de potasse qui mar- 
que ^ au pèse-sel spécial (1). Au bout de trois à 
quatre heures d'immersion, on les fait passer un 
à un entre l'index de la main gauche, garni d'un 
anneau ou d'un doigt de caoutchouc, et le pouce 
de la môme main, armé d'un dé ouvert en cuivre. 
Ils subissent ainsi une espèce de raclage très-doux 
au moyen duquel sont enlevés les menus frag- 
ments de membrane externe et de membrane in- 
terne qui ont pu échapper au ratissage. En exé- 
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che la terrine où sont les boyaux, et, à mesure 
qu'il les travaille, il les met dans une terrine 
semblable, qui est placée à sa droite et qui, de 
môme que la première, contient de Teau de po- 
tasse. On procède ensuite à un quatrième passage 
au dé, mais à sec, c'est-à-dire sans qu'il y ait 
de lessive alcaline dans la terrine de droite. En- 
fin, on termine par un passage à l'eau pour le- 
quel on se sert d'une eau de potasse marquant 
3°. Le lendemain et les jours suivants, on pro- 
cède à de nouveaux passages au dé, tantôt à sec, 
tantôt à Teau, matin et soir, en ayant soin, à 
chaque passage à l'eau, d'augmenter d'un degré 
la force de la liqueur alcaline, et Ton continue 
ainsi jusqu'à ce que cette liqueur marque i6<> au 
pèse-sel, ce qui correspond à un peu moins d'un 
degré et demi de l'aréomètre de Baume. Les boyaux 
sont alors suffisamment nettoyés et bons à être 
filés en cordes; mais, auparavant, il faut les trier 
et quelquefois les refendre. 

b*» Triage. 
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On en fait au moins deux lots, dont Tun est com- 
posé de boyaux fins que Ton juge pouvoir ôtre 
transformés en chanterelles à trois fils, tandis que 
Fautre renferme ceux qui ne sont bons qu'à faire 
de grosses cordes, et, dans chaque lot, on met à 
part les boyaux qui ont la môme grosseur et ceux 
qui sont plus ou moins colorés. 

6<> Refendage. 

Comme les boyaux, ainsi que nous Tavons vu, 
n'ont pas un diamètre uniforme, et que cette cir- 
.constance rend peu aisée la préparation de cordes 
régulièrement cylindriques, on tourne souvent la 
difficulté en les fendant, c'est-à-dire en les divisant, 
dans toute leur longueur, avec un couteau spécial, 
dit à soutily en deux ou plusieurs brins qu'on ap- 
pelle soutiles, du mot italien sottile, qui signifie 
mince, délié, fin. A mesure que les brins sont ob- 
tenus, on les met dans une terrine en ayant bien 
soin que les bouts se trouvent en sens inverse, 
c'est-à-dire les bouts inférieurs d'un côté et les 
bouts supérieurs de l'autre. 

On reconnaît d'une manière fort simple si une 
corde a été fabriquée avec des boyaux entiers ou 
avec des soutiles. Il suffit pour cela d'en faire 
tremper un fragment dans une solution d'acide 
tartrique ou d'acide sulfureux. Au bout d'une 
courte immersion, les éléments de la corde se 
séparent, et, s'ils sont formés de boyaux entiers, 
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ils ont Taspect de petits cylindres, ce qui n'a pas 
lieu s'ils sont composés de boyaux refendus. 

70 Filage. 

Le filage s'exécute à Taide de métiers qui por- 
tent environ trois longueurs de violon , et Ton 
fait ordinairement trois cordes à la fois, ce qui 
oblige de se servir d'un rouet à deux crochets. Ces 
métiers sont de simples cadres ou châssis, dont 
un des côtés porte plusieurs chevilles de bois 
à demeure, tandis que le côté opposé est percé 
de trous destinés à recevoir d'autres chevilles de 
môme matière, mais mobiles. 

Le filage se fait en plusieurs fois, lesquelles 
sont séparées par. diverses manipulations , mais 
il s'effectue toujours de la môme manière. 

On commence par choisir deux, trois ou un 
plus grand nombre de boyaux tout humides, sui- 
vant la corde que l'on veut fabriquer, et on les 
assemble de façon que le gros bout de l'un soit 
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en mouvement, et, pendant qu'il tourne, on pro- 
mène les doigts sur la corde depuis la cheville 
du métier jusqu'aux molettes, afin d'empêcher 
qu'il s'y forme des inégalités. 

£n général, on ne fait exécuter au rouet qu'un 
petit nombre de tours, et cela suffit, grâce à la 
disposition de son mécanisme, pour que les 
boyaux éprouvent une torsion de plusieurs cen- 
taines de tours. 

Le filage de la corde étant achevé, on enlève 
les petites chevilles des crochets, on les intro- 
duit dans les deux trous du métier qui sont vis- 
à-vis de la cheville fixe autour de laquelle passe 
la corde, et l'on répète, avec un nouveau faisceau 
de boyaux, la même série d'opérations que nous 
venons de décrire. On continue ainsi jusqu'à ce 
que le métier se trouve entièrement garni. 

8<» Soufrage. 

Le soufrage succède à cette première partie du 
filage. Il a pour objet de blanchir les cordes, et 
se fait dans une chambre spéciale dite soufroir. 
C'est ordinairement le soir qu'on l'opère. Après 
avoir placé dans le soufroir les métiers qui ont 
été garnis dans la journée, on allume, au centre 
de la pièce, un vase contenant de la fleur de sou- 
fre, puis on se retire en ayant soin de boucher 
hermétiquement avec de la terre glaise les ou- 
vertures de la porte. En brûlant, le soufre donne 
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lieu à un dégagement d'acide sulfureux, substance 
qui, nul ne Tignore^ possède la propriété de blan- 
chir les matières animales et végétales. Il ne faut 
pas oublier que la quantité de soufre qu'on em- 
ploie est sans influence sur le succès de l'opéra- 
tion. Comme il ne peut s'en brûler qu'en propor- 
tion du volume d'air contenu dans le soufroir, il 
en résulte que, si l'on en met trop, la partie en 
excès se liquéfie au lieu de produire du gaz sul- 
fureux, ce qui constitue une perte véritable. On 
sait, par expérience, que 25 grammes suffisent 
généralement pour une chambre cubique de 2 
mètres de côté. 

Les métiers passent la nuit au soufroir. On les 
retire le lendemain matin, puis on les place sur 
des tréteaux ou sur une espèce de caisse inclinée, 
nommée rafraîchi^ où on les abandonne, en plein 
air, mais non à la pluie, jusqu'à ce que les cordes 
soient séchées à demi. On mouille alors celles-ci 
avec des éponges, puis, les metiant de nouveau 
en rannort. avftp. Ips firofihftts de la rniip. ^ filer. 



dby Google 



( 237 ) 

chage. Il est destiné à nettoyer et dégraisser les 
cordes le plus complètement possible, à l'aide d'un 
polissage énergique qui enlève à la fois toutes les 
aspérités et tous les filaments isolés dont Tagglu* 
tination n'est pas parfaite. 

Pour opérer, les cordes étant toujours tendues 
sur le métier, on les entoure une à une de plu- 
sieurs tours d'une corde de crin, et on les groupe 
de manière à en former des masses ou faisceaux 
qui en contiennent chacune de dix à quinze. Ces 
préliminaires terminés, un ouvrier prend une de 
ces masses dans chaque main, et, après les avoir 
mouillées avec une éponge trempée dans une 
eau de potasse, il les frotte fortement en prome- 
nant les cordes de crin d'un bout à l'autre et une 
cinquantaine de fois : dans Tintervalle, il a soin 
de mouiller à deux ou trois reprises avec la môme 
liqueur alcaline. Ce frottage manuel étant très- 
pénible, on l'effectue aujourd'hui, dans tous les 
établissements de quelque importance, au moyen 
d'un appareil spécial. A l'usine de M. Henry Sa- 
varesse, à Paris, cet appareil consiste en un cha- 
riot sur lequel on pose le métier, et en deux 
mâchoires munies intérieurement de coussinets 
en crin. Quand la machine fonctionne, les mâ- 
choires sont placées, l'une en dessus des cordes, 
l'autre en dessous, et réunies par des écrous, et 
elles polissent ces dernières, grâce à un mouve- 
ment de va-et-vient que leur communique le mo- 
teur de la fabrique, 
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Après rétrichage, les cordes de boyau sont dé- 
barrassées des cordes de crin, puis essuyées avec 
une éponge pour les débarrasser des saletés que 
la lessive potassique y a laissées. On les mouille 
ensuite avec de Teau pure, après quoi on les re- 
met au soufroir, où on les tient au moins toute la 
nuit. Le lendemain , on leur donne un nouveau 
retordage et on les fait sécher. 

10» Polissage, 

Le polissage succède au séchage , mais on le 
supprime ordinairement pour les chanterelles. 

Les métiers étant préalablement posés horizon- 
talement sur des tréteaux ou sur le rafraîchi^ on 
place les cordes, une à une^ avec un peu d'huile 
d*olive et de verre finement pilé ou de pierre- 
ponce en poudre, dans des coussinets de caout- 
chouc ou dans les plis d'une bande d'étoffe , et 
Ton frotte d'un bout à l'autre jusqu'à ce qu'elles 
soient parfaitement unies. Ici encore, dans les 
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cette dernière opération comme nuisible, à cause 
de la facilité avec laquelle l'huile rancit, mais on 
peut remédier à cet inconvénient en ajoutant au 
corps gras un centième de son poids d'huile de 
laurier. 

Quand le passage en huile est effectué > on 
porte les cordes à Téluve pour les faire parfaite- 
ment sécher. On reconnaît qu'elles sont assez sè- 
ches quand , lâchant une des chevilles , elles ne 
reviennent pas sur elles-mêmes. 

Après le séchage, on coupe les cordes près des 
chevilles. Il ne reste plus alors qu'à les rouler en 
cercles au moyen d'un moule cylindrique, à les 
attacher une à une , et enfin à les réunir de ma- 
nière à en former des paquets de 30 si elles sont 
fines, ou des demi-paquets de 15 si elles sont 



Nous ne terminerons pas ce chapitre sans dire 
quelques mots sur le nombre de boyaux qu'on 
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très-fins. Les la en ont le même nombre, mais 
plus forts. Quant aux ré, ils en ont de 6 à 7 pleins. 

Pour les cordes de guitare, on emploie des fils 
plus fins que pour celles de violon. 

Les cordes de violoncelle ont jusqu*à 10 fils 
pleins, et celles de harpe jusqu'à Sa, également 
pleins. 

Les cordes de basse ont 6 fils pour la chante- 
relle et iO pour le ré. 

Enfin, les cordes de contre-basse ont 40 fils 
pour la chanterelle et jusqu'à 85 pour le ré. 
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CHAPITRE IV. 

Signes extérieurs de la bonté des cordes. 

A quels signes peut-on reconnaître à la vue si 
une corde harmonique est bonne ou mauvaise ? 

a Les chanterelles, dit M. Ph. Savaresse, doi- 
vent être transparentes, parfaitement unies et as- 
sez régulières de grosseur. Elles ne doivent pas 
être trop blanches, car cela prouverait qu'elles 
ont été faites avec des agneaux trop jeunes , et 
lorsqu'on serre Un paquet de chanterelles sous la 
main, elles doivent paraître élastiques et revenir 
promptement comme le ferait un ressort d'acier. 
Il est possible de donner de la roideur aux cordes 
en employant dans leur fabrication des sels à base 
d'alumine , mais ces cordes se cassent lorsqu'on 
presse le paquet, elles ne sont pas moelleuses et 
ne reviennent pas facilement dans la même posi- 
tion cylindrique qu'elles avaient. En outre , elles 
changent de couleur quand on les comprime. C'est 
donc toujours un signe de bonne qualité lorsque- 
les cordes ne changent pas de couleur et qu'elles 
reprennent tout de suite la forme cylindrique. 

« Les grosses cordes , deuxième et troisième , 
doivent, au contraire , être transparentes et très- 

21 
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blanches. Il faut, en outre, qu'elles soient très- 
molles quand on en comprime un paquet , mais 
elles ne doivent pas changer de couleur et doivent 
revenir promptement à leur état cylindrique : si 
elles présentaient trop de roideur, cela indique- 
rait qu'elles ont été faites avec des boyaux trop 
résistants, et, dans ce cas, elles auraient une mau- 
vaise qualité de son. » 

On ne doit pas perdre de vue que la bonne con- 
fection des cordes harmoniques tient beaucoup 
au soin et à Thabitude des ouvriers. L'expérience 
est, sous ce rapport, un grand maître, et c'est le 
meilleur secret pour bien faire. Un manque d'at- 
tention dans les diverses opérations, une eau al- 
caline trop forte, un mauvais tordage, peuvent et 
doivent donner des produits très - défectueux. Le 
soufrage influe aussi beaucoup sur la qualité des 
cordes. Il est indispensable pour les obtenir bon- 
nes ,. mais il y a un point qu'il faut savoir saisir, 
sans quoi on n'obtient que de mauvais résultats. 
Si, en effet, on dépasse ce point, les cordes ont 
moins de ténacité, et, si on ne l'atteint pas^ elles 
manquent de résistance. On voit, d'après ces con- 
sidérations, que l'art du fabricant de cordes har- 
moniques attend tout ou à peu près tout de Tex- 
périence, laquelle, comme dit Bacon , est la dé- 
monstration des démonstrations. 
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CHAPITRE V. 

Cordes teintes, cordes de soie, cordes filées. 

§ 1. Cordes teintes. 

On sait que certaines cordes de harpe sont 
teintes en ronge et d'antres en bien. On leur donne 
ces colorations artificielles avant le filage, et Ton 
réserve les boyaux les plus tachés pour la teinture 
en bleu. 

La couleur rouge se prépare en faisant bouillir 
du marc de cochenille dans une dissolution de 
potasse marquant un degré Baume. On filtre la 
liqueur, puis on y place les boyaux et Fon a soin 
de les agiter de temps en temps. Une précaution 
à ne pas oublier, c'est de faire la teinture d'autant 
plus légère que la grosseur des boyaux est plus 
grande. Les cordes rouges passent au soufroir de 
la même manière que les blanches. Il est môme à 
remarquer que l'action de Tacide sulfureux con- 
tribue beaucoup à rendre leur éclat plus vif et 
plus brillant. 

La teinture bleue s'obtient ordinairement en 
faisant macérer du tournesol de Hollande ou tour- 
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nesol en drapeaux dans la même dissolution de 
potasse qu'on emploie pour la couleur rouge. On 
filtre la liqueur, puis on y place les boyaux en 
ayant soin de les remuer de temps à autre. Comme 
nous Tavons dit pour la teinture en rouge, il faul 
se servir d'une liqueur d'autant moins intense 
que les cordes sont plus grosses. De plus , il faut 
s'abstenir de passer les cordes bleues au soufroir, 
parce que, ainsi qu'on l'apprend en chimie, tous 
les acides possèdent la propriété de rougir la 
teinture de tournesol et, en général, les couleurs 
bleues végétales. C'est ce qui explique pourquoi 
les cordes bleues finissent habituellement par de- 
venir rouges, surtout quand elles se trouvent dans 
le voisinage de cordes soufrées. Lorsque des cor- 
des bleues ont pris une coloration rouge, il n'est 
pas difficile de leur rendre leur teinte primitive ; 
il suffit pour cela de les exposer à de la vapeur 
d'ammoniaque. 

§ 2. Cordes de soie. 

Outre les cordes de boyau, les luthiers en em- 
ploient aussi qui sont de soie. Ces dernières ont 
d'abord été fournies par la Chine, mais on les fait 
aujourd'hui en Europe.' 

Les cordes chinoises étaient filées comme de la 
ficelle et enveloppées d'une couche de gélatine. 
On leur reprochait de s'allonger- au montage du 
violon et de ne pas rester au ton. M^gré ce grave 
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défaut, les musiciens en plein vent, surtout les 
ménétriers de village, en faisaient un grand usage. 
On en expédiait aussi beaucoup aux colonies, où 
Taction de la chaleur, jointe à celle de l'humidité, 
ramollit les cordes de boyau au point de les ren- 
dre promptement impropres à tout sei*vice. 

Les cordes de soie que Ton fabrique en Eu- 
rope, particulièrement à Paris, sont très -supé- 
rieures aux cordes de Textrême Asie, non-seule- 
ment parce qu'elles sont travaillées avec plus de 
soin, mais encore parce qu'avant de les livrer au 
commerce, on les soumet à une tension très-éner- 
gique qui leur permet de monter immédiatement 
au ton et d'y rester très-longtemps. Elles se com- 
posent ordinairement de 140 brins, chacun formé 
de 12 fils de vers à soie, ce qui donne un total de 
4,680 fils. Après avoir ramolli Técheveau de brins 
à Taide de la vapeur, on le tord avec un rouet 
spécial ; puis, quand la corde est terminée, on la 
recouvre d'une légère couche de gomme arabique 
et on la polit avec un morceau de cire blanche, 

§ 3. Cordes filées. 

Il nous reste à dire quelques mots des cordes 
recouvertes de cannetille, et qu'on appelle géné- 
ralement cordes filées pour les distinguer des 
cordes ordinaires. 

Ce sont des cordes de boyau ou de soie revêtues 
d'un fil de cuivre argenté, quelquefois même d'ar- 
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gent, dont les tours sont très-serrés les uns contre 
les autres. Quand leur intérieur est en boyau, on 
ne les soumet pas au soufrage, comme aussi oo 
ne les huile pas. Dans les fabriques peu impor- 
tantes, on les revêt de leur armure métallique à 
l'aide d'un rouet semblable à celui dont les pas- 
sementiers font un continuel usage. A cet effet, la 
corde est fixée par un bout au crochet du rouet, 
tandis que Textrémité opposée est attachée à un 
émerillon tournant : elle est tendue par un poids 
suspendu à une ficelle qui, passant sur une pou- 
lie , est accrochée à Témerillon. Un ouvrier en- 
gage alors Textrémité du fil métallique autour de 
la corde, tout près de Témerillon, et imprime au 
rouetnin mouvement tojujours uniforme. La corde 
se met aussitôt à tourner en faisant exécuter le 
même mouvement à Témerillon, et, pendant que 
Touvrier la soutient de la main gauche, il dirige 
de la main droite le fil métallique de manière à 
ce qu'il s'enroule et s'applique sur elle avec la 
plus parfaite régularité. Dans les grands établis- 
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CHAPITRE VI. 

Cordes napolitaines. 

Nous ne terminerons pas cet exposé de la fabri- 
cation des cordes harmoniques sans réfuter la 
croyance où sont encore beaucoup de personnes, 
que les cordes napolitaines sont supérieures à 
celles des autres pays. Si cette supériorité a existé 
autrefois , ce qui est incontestable , il est certain 
qu'elle a disparu depuis plus de trente ans. Les 
cordes qu'on fait aujourd'hui en France, surtout 
à Paris, sont môme supérieures à celles d'Italie, 
et, en outre, elles ont Favantage de coûter moins 
cher. Les chanterelles seules laissent quelquefois 
à désirer, et nous allons en dire la raison. 

Le mérite des chanterelles de Naples n'est pas 
dû , comme on l'a cru pendant longtemps , soit à 
des secrets de fabrication , soit à la petite taille 
des animaux qui fournissent la matière première, 
soit à la nature des eaux dans lesquelles on fait 
tremper les boyaux, soit enfin à la sécheresse et à 
la chaleur élevée du climat. Elle provient unique- 
ment, dit M. Boquillon, du goût presque exclusif 
des Napolitains pour la chair d'agneau, et pour la 
satisfaction desquels les bouchers sont obligés de 
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tuer les moutons dans la première année. Les fa- 
bricants de cordes harmoniques doivent à cet 
usage de pouvoir s'approvisionner de boyaux 
ayant un faible diamètre, par conséquent propres 
à faire des chanterelles. 

C'est à Pâques que les bouchers italiens com- 
mencent à tuer les agneaux et que les fabricants 
de cordes commencent aussi leur travail. Mais les 
animaux étant alors trop jeunes, il en résulte que 
leurs intestins sont mous et manquent de consis- 
tance. Ces derniers sont bons cependant pour 
faire de grosses cordes, mais les chanterelles qu'on 
en fabrique ne valent rien, malgré leur apparence, 
qui est fort belle, parce qu'elles sont trop poreuses 
et ne pèsent pas assez. Les chanterelles parfaites 
se font aux mois de juin^ juillet, août et septem- 
bre, partie de l'année où les boyaux ont acquis la 
grosseur et les qualités les plus convenables. La 
fabrication cesse après octobre, c'est-à-dire quand 
les boyaux sont devenus trop gros, et ne recom- 
mence que l'année suivante , lorsqu'une nouvelle 
génération est venue remplacer celle qui a dis- 
paru. 

La cause de la supériorité des chanterelles na- 
politaines une fois connue , il semble que , pour 
en fabriquer partout de semblables, il eût suffi de 
choisir l'époque dans laquelle les boyaux sont dans 
les meilleures conditions. Un obstacle bien simple 
s'est opposé et s'oppose même encore, dans plu- 
sieurs pays, à la réalisation de ce progrès : c'est 
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l'usage où Ton y est de ne livrer à la consomma- 
tion que des moutons parvenus à toute leur crois- 
sance. Dans d'autres pays, en France notamment, 
les droits d'octroi ont, pendant très -longtemps, 
produit le même résultat. En effet, dans la plu- 
part de nos villes, les moutons payant l'entrée par 
tête, les bouchers, qui se souciaient fort peu de la 
question des chanterelles, n'achetaient que des 
moutons réellement adultes, ce qui les mettait, 
par conséquent, dans Timpossibilité de fournir 
au commerce des boyaux parfaitement propres à 
la fabrication de ces cordes. Mais, depuis 1855, les 
choses ont changé , parce que des modifications 
introduites, à Paris et ailleurs, dans la perception 
de l'impôt sont venues permettre à ces industriels 
de tuer des moutons très -jeunes. Nos fabricants 
de cordes harmoniques peuvent donc aujourd'hui 
faire des chanterelles aussi bonnes que celles de 
NapleSr et ils y parviennent sans peine. Au reste, 
avant la réforme des droits d'octroi , ils réussis- 
saient, quand ils le voulaient, à en fabriquer d'ex- 
cellentes en se servant des intestins de moutons 
d'une espèce de petite taille qu'on trouve dans 
les montagnes de plusieurs de nos anciennes pro- 
vinces, notamment en Auvergne, dans le Berry et 
dans le Forez. 

Nous ne terminerons pas sans rappeler le fait 
si connu de la dégénérescence actuelle des chan- 
terelles de Na)ples. C'est qu'autrefois, quand les 
Napolitains avaient le monopole des cordes har- 
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nioniques, ils ne faisaient que des secondes oo 
des troisièmes pendant les premiers mois qui sui- 
vent Pâques, époque à laquelle, ainsi que nous 
Tavons dit, leurs boyaux ne peuvent servir à faire 
de bonnes chanterelles, et ils réservaient les au- 
tres mois à la fabrication de celles-ci, qui , grâce 
à cette circonstance, se trouvaient toujours excel- 
lentes. Mais, depuis que les fabricants français 
sont arrivés à fournir les grosses cordes à meil- 
leur marché et de meilleure qualité, ne pouvant 
lutter avec des concurrents si redoutables, ils se 
sont décidés à ne faire , pour Texportation , que 
des chanterelles. La préparation de ces cordes a 
donc lieu aujourd'hui pendant tout le temps qui 
suit Pâques y d'où il résulte que lorsqu'on reçoit 
des chanterelles napolitaines, il y en a nécessai- 
rement dans le nombre de bonnes et de mauvai- 
ses , souvent même elles sont toutes mauvaises, 
parce que^ si Tacheteur n'est pas bien connu du 
fabricant, celui-ci compose l'envoi de cordes faites 
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CHAPITRE VII. 

Appendice, — Cordes diverses. 

Indépendamment des cordes harmoniques, la 
plupart des fabricants font aussi les cordes des ré- 
mouleurSy dites de& Lorrains, les cordes à raquet- 
tes^ les cordes à fouets, les cordes pour les chape- 
liers et les cordes pour les horlogers. A Texception 
des premières, pour lesquelles on emploie le plus 
souvent les intestins de cheval, toutes ces cordes 
se préparent avec les intestins de mouton. 

§ i . Cordes des rémouleurs. 

Ces cordes sont employées, non-seulement par 
les rémouleurs, mais encore par les polisseurs et 
les tourneurs. Comme nous venons de le dire, 
elles se préparent le plus souvent avec les intes- 
tins de cheval. 

Les intestins sont fournis par les équarris- 
seurs (i). A leur arrivée à la fabrique, ils sont 
souvent en pleine putréfaction. On commence par 
les laver avec soin , afin de les débarrasser des 

(1) Voyei le Manuel de VÉquarrisseury de VEncyclopéàif 
Roret, qui fait partie da Manuel du Charcutier. 
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matières fécales et des autres saletés qui les souil- 
lent toujours plus ou moins. Ensuite^ on les atta- 
che par un bout à une agrafe fixée sur un poteau, 
à une hauteur convenable , et , soutenant de la 
main gauche la partie qui pend, on la ratisse, de 
la main droite, avec la lame d*un couteau, afin 
d'en détacher le tissu graisseux et une portion de 
la membrane péritonéale. 

Une fois dégraissés^ les intestins sont jetés dans 
une cuve à moitié pleine d*eau, et Ton procède à 
leur invagination ou retoumage. A cet effet, une 
des extrémités de l'intestin à travailler est saisie 
par la main droite de l'ouvrier, qui, en même 
temps, y introduit le pouce à une profondeur 
d'environ 5 centimètres. Pressant alors ce pouce 
avec l'index et le médian de la même main, l'ou- 
vrier, avec la main droite, fait recouvrir les deux 
doigts par le boyau, qu'il retourne, et les plonge 
aussitôt dans l'eau, en ayant soin de les écarter 
et de les tenir bien perpendiculairement. L'eau, 
qui entre dans l'intestin par suite de l'écartement 
des doigts, fait, par son poids, glisser la partie 
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pendant dix à douze heures, après lesquelles on 
les ratisse. 

Le ratissage a pour objet de séparer la mem- 
brane muqueuse. Il suffit, pour Topérer, de saisir 
rintestin par un bout avec la main gauche, en 
appuyant dessus avec Tongle du pouce, puis de 
le tirer avec la main droite. L'action exercée par 
l'ongle achève de détruire l'adhérence de la mem- 
brane, qu'une simple agitation dans l'eau détache 
ensuite complètement^ 

Quand les boyaux sont ratisses et lavés, on les 
prend par un bout, et l'on y fait entrer une boule 
de bois qui termine un piquet fixé verticalement 
sur un établi, et à la base de laquelle sont im- 
plantées quatre lames tranchantes disposées en 
croix. Les choses étant dans cet état, il est évident 
qii*en tirant l'intestin en bas, il doit être néces- 
sairement partagé par ces lames en quatre lanières 
011 bandes égales. 

Ce sont ces lanières qui servent à faire les 
cordes. Suivant la grosseur qu'on veut donner à 
celles-ci, on en prend de quatre à huit, et on les 
attache, par un nœud particulier, à un bout de 
grosse ficelle préparée à cet effet, et nommée 
lacet. On passe le bout de cette ficelle dans une 
cheville introduite dans un trou pratiqué sur un 
poteau très-solide^ garni de chevilles. A une dis- 
tance d'environ 10 mètres, est placé un poteau, 
semblable au précédent, également garni de che- 
villes, sur l'une desquelles on passe les lanières. 
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On se rapproche du premier poteau, el l'ensemble 
des lanières est attaché à un nouveau lacet qu'on 
enfile à la cheville dont il a été fait mention. C'est 
ce premier travail qu'on nomme ourdissage. On 
coupe les lanières, et on les attache de la même 
manière que ci-dessus, si elles sont assez longues, 
ce qui arrive le. plus souvent, attendu que les 
bouts sont recousus avec de la filandre, après les 
avoir préalablement coupés en biais et disposés 
de manière à ce que la couture ne les rende pas 
d'épaisseur inégale. Si elles sont assez longues, 
disons-nous, on fait une seconde longueur, jusqu'à 
ce qu'on ait employé t^out le boyau. 

Dès que ce travail est terminé, l'ouvrier place 
convenablement le rouet et passe dans le crochet 
de l'émérillon la ficelle qui tend la corde ourdie ; 
il met un second lacet, si le rouet est suffisamment 
fort ; il donne quelques tours à la roue, au moyen 
de la manivelle, et place sur une cheville la corde 
déjà tordue. Il opère de la même manière sur 
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le lacet à une cheville qu'on tourne dans la main^ 
le rouet n'étant pas ordinairement assez solide. 
Quand ce tordage est terminé, on les frotte avec 
une corde en crin, mouillée, et dont on fait un 
paquet qui les entoure et qu'on tient entre les 
mains : c'est ce qu'on nomme étricher, comme 
nous l'avons dit plus haut. Trois heures après, on 
fait un troisième tordage, et l'on étriche forte- 
ment, après avoir remis les cordes à la cheville, 
placée de nouveau au poteau. 

Si, par cas, la corde étant séchée et tordue, ne 
se trouve pas bien unie, on la rend telle en la 
frottant avec de la peau de chien. Cette opération 
devient inutile^ si Ton a passé la corde en crin un 
nombre de fois suffisant. Il est des fabricants qui 
passent ces cordes au soufrage; le plus grand 
nombre ne les soumet pas à cette opération : ils 
se contentent de les faire sécher. Enfm, on coupe 
les cordes aux deux bouts, près du lacet, on les 
ploie en rond et on les livre au commerce. 

§ S. Cordes à raquettes. 

Ces cordes sont les plus communes de toutes 
celles qui se préparent avec les intestins de mou- 
ton. On les fait, soit avec ceux qui ont fermenté, 
soit avec ceux de la plus mauvaise qualité. 

On prend les boyaux après qu'ils ont été vidés, 
lavés, dégraissés, ratisses, mis dans l'eau de po- 
tasse et passés au dé, quelquefois même après 

Digitizedby Google 



( 2ÎJ6 ) 

qu'ils ont été seulement vidés, lavés et dégraissés. 
On les coupe en biais, s'ils sont en plusieurs mor- 
ceaux, et, pendant qu'ils sont encore mouillés, od 
les coud avec de la filandre, en ayant soin de 
mettre un biais au-dessus et l'autre au-dessous, 
afin que les coutures ne rendent point la corde 
inégale. On ourdit ensuite comme nous l'avons dit 
en parlant des cordes des rémouleurs, après quoi, 
on prend deux, trois ou quatre boyaux, suivant 
la grosseur de la corde qu'on veut obtenir, et on 
les attache à un. lacet. On continue de les attacher 
de la même manière en mettant toujours un lacet, 
et, pour que l'intestin ne puisse glisser, on lui fait 
faire deux tours sur la cheville qui est vis-à-vis 
de chaque lacet. 

Les attaches terminées, on met un des lacets au 
crochet de l'émérillon du rouet : on en met même 
deux ou trois autres et l'on donne quelques tours 
de manivelle. Le tordage fait raccourcir la corde, 
mais on la ramène à sa longueur primitive en 
tirant par le lacet, qu'on enfile à la cheville su- 
périeure. Lorsque celle-ci est garnie, on promène 
la main sur la corde à partir du rouet, afin, non- 
seulement d'en chasser l'humidité, mais encore 
d'en rendre la torsion égale d'un bout à l'autre. 
Enfin, on effectue un second tordage une ou deux 
heures après le premier, et l'on procède à l'élri- 
chage. 

La corde étrichée, on la met en couleur. Pour 
cela, on enlève une des chevilles qui enfilent les 
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lacets, on ploie la corde autour, puis, après Favoir 
réunie à la cheville opposée, on met le tout dans 
du sang de bœuf. Au bout de quelques minutes 
d'immersion, on relire la corde et on la tord de 
nouveau jusqu'à dessiccation complète. Très-sou- 
vent, on opère la mise en couleur avant Tourdis- 
sage. Dans tous les cas, quand la corde est teinte^ 
on la polit en la frottant une seconde fois avec 
la corde de crin. 11 ne reste plus alors qu'à la 
ployer en rond et à la livrer à la consommation. 
Il y a des cordes à raquettes de plusieurs qua- 
lités. Les plus belles sont faites avec plusieurs 
boyaux entiers, les autres avec un seul boyau et 
deux ou trois filandres. Quant au travail, il ne 
diffère qu'en ce qu'il est plus soigné pour les pre- 
mières. 

§ 3. Cordes à fouets. 

Elles se font avec les intestins de seconde qua- 
lité. Ces intestins ayant été vidés, lavés, ratisses, 
passés à Teau de potasse, sont coupés en biais et 
cousus avec de la filandre, toujours de manière 
que les coutures ne puissent former des inégalités 
d'épaisseur. On ourdit ensuite la corde et l'on 
tord chaque bout séparément, car il est rare qu'on 
fabrique des cordes à fouets à deux brins, c'est- 
à-dire à deux boyaux. Après le tordage, on passe 
au soufre, tantôt deux fois, tantôt une fois seule- 
ment. Enfin, on étriche et on fait sécher. Après 
la dessiccation, les cordes sont coupées par les 
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bouts, et ployées par grosses pour être livrées aux 
fabricants de fouets. 

Les cordes à fouets sont quelquefois teintes de 
différentes couleurs. On les met en noir avec Tencre 
ordinaire, en rose avec Tencre rouge, que Tacide 
sulfureux fait virer au rose, etc. Ces teintes se 
donnent avant le soufrage, 

§ 4: Cordes pour chapeliers. 

Ces cordes sont également connues sous le nom 
d'arçons. Elles exigent beaucoup plus de soins que 
toutes les autres. Pour les fabriquer, on choisit 
les intestins les plus gros et les plus longs. 

Après avoir nettoyé, ratissé, passé à la potasse 
les intestins, on les ourdit par ï, 6, 8, 10 ou i% 
suivant la grosseur que Ton veut donner à la 
corde, laquelle a généralement de 5 à 8 mètres de 
longueur. 

Pendant et après l'ourdissage, on tient le ra- 
fraîchi sous la corde, afin qu'elle ne se salisse 
point en touchant à terre. On sait qu'on appelle 
ainsi une caisse très-Ion mie et très-étroitft. aui est 
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il passe un autre bout de boyau dans chacun de 
ceux qui sont trop courts. Enfin, il lie tous les 
bouts avec un lacet, qu'il place sur la cheville. 

Quand Fourdissage est achevé, on applique la 
corde au rouet et on la tord à plusieurs reprises 
en rétrichant, chaque fois, avec soin. En outre, 
lorsqu'elle est demi-sèche, on la soufre deux fois. 
Enfin, on la polit avec la corde de crin, on la fait 
sécher tendue, on la coupe aux deux bouts et on 
la ploie par grosses. 

§ 5. Cordes pour horlogers. 

Comme celte qualité de cordes diffère des pré- 
cédentes par leur peu de grosseur, ou plutôt 
comme elles doivent être très-minces, on fait 
choix des très-petits intestins, et plus souvent des 
boyaux coupés longitudinalement en deux, au 
moyen d'un couteau en forme de lance ayant à 
sa pointe une petite boule en bois ou en plomb, 
à rinslar des boules de cire que les chirurgiens 
mettent au bout des bistouris dans certaines opé- 
rations. Les deux lanières que Ton obtient ainsi 
en fendant des boyaux avec les tranchants opposés 
de cette lance sont très-égales; on les travaille 
avec soin à Teau de potasse. 

Les horlogers font également usage de cordes 
de différentes grosseurs, que Ton fabrique de la 
même manière que les cordes harmoniques, mais 
moins soigneusement. 
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Depuis quelques années, les fabricants de cordes 
harmoniques ont fait de nombreux efforts pour 
étendre 1^ domaine de leur industrie. L'innova- 
lion la plus remarquable qui ait eu lieu dans cette 
voie est probablement celle de M. H. Savaresse 
pour rendre les boyaux de mouton propres à la 
confection des fleurs artificielles. Ce que nous 
allons en dire est extrait presque textuellement 
d*un rapport lu par M. le docteur Ducbesne à la 
Société d'Encouragement. 

Les boyaux destinés à la fabrication des fleurs 
artificielles réclament quelques préparations par- 
ticulières qui sont inutiles dans celle des cordes 
harmoniques. 

Quand ils ont été bien nettoyés dans les lessives 
alcalines, on les met dans le soufroir pendant 
cinq à six jours; puis, au moment de les employer, 
on les trempe, pendant cinq à six minutes, dans 
une solution d'acide citrique ou d'acide tartrique, 
qui leur donne une couleur blanche d'un beau 
brillant. Si Ton veut qu'ils soient d'un blanc mat, 
on les met en contact, pendant le môme temps, 
avec une légère dissolution d'alun. 
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En rose, avec le carmin et une légère dissolu- 
tion de crème de tartre. 

Après la teinture, on procède à l'opération du 
soufflage. 

A cet effet, dans une étuve chauffée à 60° et 
bien éclairée, on dispose, sur des bâtons placés 
de distance en distance dans les murs, un boyau 
qui peut avoir une longueur de 25 à 35 mètres. 

Le gros bout de ce boyau est placé sur le tube 
en fer d'un fort soufflet, qui traverse la cloison 
de Tétuvc et dont Je corps se trouve dans nne 
autre pièce, afin que Touvrier puisse le faire fonc- 
tionner lentement, sans être exposé, pendant de 
longues heures, à une chaleur insupportable. 

Un tube recourbé communique d'un bout dans 
î'étuve et de l'autre au corps du soufflet, de ma- 
nière à n'envoyer que de l'air chaud dans le 
boyau et à obtenir une dessiccation plus rapide. 

Enfin, un châssis vitré et dormant, qui est fixé 
dans la cloison, au-dessus du soufflet, permet à 
l'ouvrier de voir comment s'opère l'insufflation. 

En général, il suffit de dix à douze minutes 
pour dessécher et distendre un boyau humide, et 
l'amener au degré de ténuité nécessaire. On peut 
alors le découper de mille manières pour faire 
des feuilles, des fleurs et surtout des fruits, dont 
la délicatesse, la légèreté et la solidité ne laissent 
rien à désirer. 
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